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Cyrille-Gauvin Franc o e u r

Un metteur en scène 
qui croit en ses personnages 
et les défend
QUÉBEC — La présentation de Mignon ne marquera j)as seule­
ment r« initiation » de Bernard Labadie, le nouveau directeur artis­
tique de l’Opéra de Québec, à l’opéra romantique français du XIXe 
siècle, mais aussi les débuts de Cyrille-Gauvin FYancoeur en tant 
que metteur en scène pour une compagnie professionnelle d’opéra.

L
ors d’une entrevue, M. 
Francoeur assurait que 
tous les participants à cette 
remise en valeur de l’ouvra­
ge d’Ambroise Thomas en décou­

vrent, non sans surprise, les méri­
tes. 11 parle même de ceux-ci avec 
une admiration qui pourrait paraî­
tre un tant soit peu exagérée si le 
Québécois n’y mettait pas autant 
de conviction.

La raison pour laquelle Mignon 
est tombé dans un relatif oubli 
tient, selon lui, à ce que cet opéra 
est mal monté. Et non pas à cause 
d’un livret qu’on a dit trop naïf ou 
sucré pour satisfaire les publics so­
phistiqués d’aujourd'hui.

Personnages crédibles

« Pourtant les personnages sont 
crédibles, soutient Cyrille-Gauvin 
Francoeur. 11 leur arrive peut-être 
des choses peu ordinaires mais 
certainement pas plus invraisem­
blables qu’à ceux des "soaps” de 
la télé qui font vibrer des millions 
de personnes à travers le monde. » 

Quant à l’autre argument vou­
lant que les librettistes aient été 
peu respectueux du roman de Goe­
the dont s’inspire Mignon, le met­
teur en scène le réfute également.

« Goethe est tellement loin de 
nous. 11 s’agit d’un auteur prolixe 
dont l’oeuvre est difficilement 
abordable pour une sensibilité 
française. Et à coup sûr, il existe 
plus de gens qui sont familiers 
avec l’air Connais-tu le pays ? que 
le roman Les Années d'apprentis­
sage de Wilhelm Meister où le per­
sonnage de Mignon ne figure que 
parmi une foule d’autres. »

Avec l’accord de Bernard Laba­
die — qui a déjà dit ne pas vouloir 
inclure les différents passages qui 
ont été retranchés ou ajoutés après 
la création et s’en tenir à la version 
traditionnelle — Cyrille-Gauvin 
F'rancoeur a procédé à « quelques 
petits choix » pour corser l’action 
et éviter que le scénario s’enlise 
dans la mièvrerie.

Ainsi c’est Philine, la rivale de 
Mignon, qui envoie la pauvre fille 
dans le château où elle sera encer­
clée par les flammes (et sauvée par 
Wilhelm). Et le fameux air Con­
nais-tu le pays ? est traité comme 
un exercice de psychanalyse du 
personnage.

Profil de carrière

Cyrille-Gauvin Francoeur a 
abordé la mise en scène d’opéra en 
devenant l’assistant de Marc Bégin 
lors de productions de l’Atelier 
d’art lyrique de l’université Laval. 
Par après il se rendit à Londres où 
il fut stagiaire au Covent Garden 
(lors de productions de La flûte en­
chantée et de Samson de Fiaendel) 
et au National English Opera (Aida 
et Carmen, fous deux en anglais).

De retour à Québec, M. Fran­
coeur travailla avec le choeur Les 
Rhapsodes dans l’élaboration de 
trames dramatiques pour leurs 
concerts à thème, avec l'Ensemble 
Nouvelle-France lors de la présen­
tation des opéras Colas et Colinet- 
te et Aéglé, avec le Carnaval du 
souvenir de Chicoutimi où il ré­
glait l’an dernier la mise en scène

des Mousquetaires au couvent et y 
retourne cette année pour une au­
tre opérette, Rip de Robert Plan- 
quette.

De ce temps-ci, Cyrille-Gauvin 
Francoeur parcourt l’autoroute 20 
aller-retour alors qu’il partage son 
temps entre la mise au point de 
Mignon et réalise la « mise en si­
tuation », avec ses propres textes, 
de Pierre et le loup de Prokofiev 
et L’apprenti sorcier de Dukas 
pour l’Orchestre Métropolitain à 
Montréal.

Un autre projet l’attend en no­
vembre : un concert-bénéfice pour 
le Rwanda avec le baryton Jean- 
François Lapointe (pour qui il mit 
en scène le spectacle La valse des 
divas l’été passé) à la Basilique de 
Québec, où il entend mettre à profit 
les appareils vidéo qui servent au 
spectacle son et lumière Feu sacré.
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d’Ambroise Thomas, à l’Opéra de Québec

Le prototype de l’opéra romantique français
QUÉBEC — Créateur de nom­
breux opéras dont certains con­
nurent un succès pas.sager et 
d’autres qui se virent aussitôt re^ 
légués aux oubliettes après leur 
création, Ambroise Thomas 
(1811-181)6) frappa daiAs le mille 
avec Mignon.

textes de MARC SAMSON
collaboration spéciale

ersonne ne se sou­
vient aujourd’hui du 
Perruquier de la Ré­
gence, du Panier 
fleuri, d’Angélique et 
Médor (quelques ti­
tres « évocateurs » 

parmi tant dàutres). Et si Mignon, 
que l’Opéra de Québec reprend à 
compter de samedi prochain, pour 
une série de quatre représenta­
tions, a déserté la plupart des scè­
nes lyriques, l'oeuvre a néanmoins 
contribué à perpétuer le nom du 
compositeur.

Créé à l'Opéra Comique de Pa­
ris le 17 novembre 1866 avec Galli- 
Marié dans le rôle titre (cette mez­
zo allait être quelques années plus 
tard la première Carmen), Mignon 
y fut donné une bonne centaine de 
fois en une seule année. C’est dire 
son triomphe auprès des Parisiens.

Cet engouement se poursuivit 
pendant des années, et pas seule­
ment en France. Mignon séduisit 
les Anglais dès 1870 et les Améri­
cains l'année suivante, en ces oc­
casions avec la soprano suédoise 
Christine Nillson (tout comme Bi­
zet pour Carmen, Thomas avait 
prévu certains passages alternatifs 
pour la voix de soprano) qui en fit 
son rôle fétiche.

Au Met et à La Scala

Lucrezia Bori, soprano célèbre 
du début du siècle, incarna avec 
succès cette timide héroïne au Me­
tropolitan Opera en compagnie de 
Gigli. La Scala de Milan s’y inté­
ressa aussi (Tito Schipa et Giusep­
pe di Stefano incarnant Wilhelm
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""QUIZ SHOW" est 

le meilleur film 
américain de Tannée."
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"La saison automnale dé- 
bute en force avec 
"QUIZ SHOW". Le meilleur
film de Redford depuis “Des gens 
comme les autres"."

• David Ansen, NEWSWEEK

"Quiz Show est 
manifestement Tun des 
meilleurs films de
If ^ ffan n ee . - Cenr Slskel, SISKEL & EBERT

La direction de Robert Redford 
est à la hauteur de celle qui lui a valu un Oscar 
pour ''Des gens comme les autres"/'^^^=j^

USA TODAY \

"Du grand cinéma.

'★★★★

.4*’"Quiz Show" va remporter des 
brassées d'Oscars" -lœisiegei,
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Odette Beaupré (Mignon) et Benoît Boutet pWilhelm) en pleine répétition de l'opéra « Mignon ».

Meister), Cependant l’Allemagne 
bouda cette pauvre Mignon com­
me elle l’avait fait pour Faust de 
Gounod. La raison n’en était pas 
uniquement d’ordre musical, Tho­
mas avait osé puiser son sujet chez 
Goethe tout en édulcorant ses An­
nées d’apprentissage de Wilhelm 
Meister avec la complicité de ses 
librettistes. Barbier et Carré.

Car le compositeur français de­
vait en venir à se priver de rien et 
à puiser allègrement chez les plus 
grands auteurs pour les mettre au 
service de sa musique : outre Goe­
the, il s’appropria Dante, Virgile, 
Shakespeare. Rien de moins ! 
Après avoir concocté un ouvrage 
autour du Songe d’une nuit d'été 
où Shakespeare lui-même interve­
nait ( ! ) dans l’action, Thomas 
s’attaqua à Hamlet, le seul autre 
de ses nombreux opéras demeuré

un tant soit peu au répertoire avec 
Mignon.

En quarantaine

Après une période qui lui fut 
notamment favorable dans les an­
nées 40 et 50 au Met, Mignon se vit 
peu à peu mise en quarantaine. 
Elle n’en est ressortie qu’en de ra­
res occasions, le plus souvent dans 
les théâtres de province en France. 
Au cours des dernières décennies, 
le disque ne s’y intéressa qu’une 
seule fois, avec Marylin Horne 
quelque peu égarée dans ce rôle 
effacé et bien loin de ses triom­
phants Rossini.

À Québec, et même au Québec 
sauf erreur, la dernière production 
de Mignon remonte à 1966 alors 
que le Théâtre lyrique de Nouvel­
le-France mis l’opéra à l’affiche à

l’occasion du centenaire de sa 
création.

Aujourd’hui presque ignoré, Mi­
gnon comprend pourtant quel­
ques-uns des airs et duos les plus 
connus du répertoire français : 
Connais-tu le pays ? (la romance 
de Mignon), Je suis Titania (la 
brillante polonaise chantée par 
Philine), Adieu Mignon, courage et 
Elle ne croyait pas (les deux airs 
de Wilhelm que Richard Verreau 
contribua à populariser chez 
nous), le duo Légères hirondelles 
(Lothario et Mignon), Me voici 
dans son boudoir (la jolie gavotte 
que chante Frédéric, rôle en tra­
vesti).

Toutes ces pages ne devraient- 
elles pas contribuer à assurer la 
pérennité de Mignon ? Voilà ce 
qu’on pourra vérifier avec la pro­
duction de l’Opéra de Québec
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“UN TOUR DE FORCE CONCEPTUEL !
Wes Craven a créé le premier film d'horreur postmoderne."

Ji'tf Pcrcrc ( ilobc K- Mail de Toronto

“INNOVATEUR, INGÉNIEUX ET DIABOLIQUEMENT INTELLIGENT.
Un thriller où l'on se reconnaît d'une manière amusante."

Joc l.cydoii I lonslon Post
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Du même réalisateiu’ que Nig’htmare on Elm Street •
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Le Çinéma

« La rivière sauvage

Meryl Streep conjugue l’action au féminin
Meryi Streep ne s'est jamais gênée pour dénoncer la rareté des 
rôles féminins intéressants au cinéma. Avec raison : pour un rôle 
inspirée de femme forte, il y en a 10 de potiches ou de faire- 
valoir. Dans le thriller La rivière sauvage, Streep fait pourtant la 
Iffeuve que l’action peut se coryuguer avec intelligence au 
féminin. Même les pires mat'hos resteront bouche bée devant les 
prouesses de cette fabuleuse Meryl des eaux-vives !
UM crttiqu* d« NORMAND PflOVENCHER
<4 SOLEIL

La sortie de La rivière sauvage de-
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Ii “UN DF,.S MEILLEUR.S FILMS DE L’ANNÉE”.
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i "UN FILM DIGNE D’OBTENIR PLUSIEURS 
NOMINATIONS AUX OSCARS”.

. Andy Nrlvin, THF INTF.RVIFW FACTORY

“DEUX FOIS BRAVO”!
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TIM ROBBINS MORGAN FREEMAN
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vait se faire l’été dernier. Les pa­
trons de Universal Pictures, con­
scients d’avoir entre les mains un 
morceau de choix, ont jugé préfé­
rable de la retarder pour éviter 
que Metyl Streep ne se fasse bat­
tre aux guichets par les gros héros 
masculins. Sage décision. Il aurait 
été dommage que tant de talent et 
d’énergie soient jetés à l’eau.

C’est à l’occasion d’un voyage 
de pèche sur la tumultueuse ri­
vière Smith, au Montana, que le 
scénariste Denis O’Neil a eu l’idée 
de cette histoire dans laquelle 
deux dangereux individus, au­
teurs d’un hold-up, prennent en 
otage une petite famille partie en 
excursion de rafting.

Seul moyen pour les brigands 
de traverser en douce la frontière : 
descendre un cours d’eau réputé 
pour donner des frissons aux plus 
expérimentés des rafteurs. Gail 
(Meryl Streep), une ancienne 
guide de rivière, l’a déjà franchie 
par miracle il y a plusieurs an­
nées. C’était avant son mariage 
avec son «workaholic» de mari 
(David Strathaim) et l’arrivée de 
ses deux enfants (dont Joseph 
Mazzelo, le garçon de Jurassic 
Park). S’y risquer encore serait in­
sensé. Les filous ne veulent rien 
entendre. Leur cavale n’aura rien 
d’un long fleuve tranquille.

Les tournages « nautiques » 
sont parmi les plus durs à réaliser. 
Que ce soit sous l’eau {Abyss, de 
James Cameron) ou sur la mer 
{Jaws, de Steven Spielberg), les 
défis techniques y sont considéra­
bles et mettent à rude épreuve la

Gail (Meryl Streep) est forcée de guider deux auteurs d’un hold-up (Kevin Bacon et Joseph C. Reilly) dans leur 
cavale tumultueuse, dans « La rivière sauvage », de Curtis Hanson. Assis à l’arrière, son fils de 10 ans, Roarke 
(Joseph Mazzello).
patience de ses artisans. Le réali­
sateur Curtis Hanson et sa Rivière 
sauvage n’ont pas fait exception à 
la règle.
Travail colossal

Fabrication d’une embarcation 
spéciale capable de contenir ca­
méras et génératrices; des comé­
diens passés par-dessus bord 
qu’on doit ramener en amont par 
hélicoptère; des heures d’attente 
pour les techniciens, avec de l’eau 
à la poitrine, pour la 25e reprise 
d’une scène; jusqu’à cinq camé­
ras, disposées en différents en­
droits, pour capter un seul plan, il 
se cache derrière La rivière sauva-

IFAMOUS PLAYERS

ge un travail colossal. Avec une 
facture à l’avenant ; 45 millions $.

Tout aussi impressionnante en­
core fut l’implication de Meryl 
Streep. On la savait polyvalente et 
douée pour jouer avec les accents 
de ses différents rôles, mais l’in­
tensité physique qu’elle déploie 
dans ce film est phénoménale.

Elle a insisté pour être continu­
ellement au coeur de l’action, sou­
vent dans des scènes très péril­
leuses. Lors de la dernière journée 
de tournage, elle a ramé sur une 
quarantaine de kilomètres dans 
des rapides de classe quatre. Allez 
parler après ça du sexe faible !

Les producteurs l’ont quand 
même convaincue d’être doublée

À L’AFFICHE DÈS LE 21 OCTOBRE

Une nouvelle comédie du réalisateur de
- PRKTTY WOMAN -

enquêtent incognito sur 
l'île exotique d'Eden.

iMois pour résoudre ce dossier, il devront ^ 
montrer bien plus que leur identificotion. ^
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par la meilleure experte en rafting 
au monde, Kelley Kalafatich, pour 
les séquences sur la rivière Koote­
nai et son terrifiant Gauntlet.

Curtis Hanson, dont le dernier 
film, La main qui berce l'enfant, 
avait foutu la trouille à tous les 
parents qui font garder leur mar­
mot, risque de faire la même cho­
se à ceux qui comptaient s’offrir 
une descente sur la Jacques-Car­
tier. Son film est si efficace ((ue 
plusieurs critiques américains 
n’ont pas hésité à en parler com­
me du Deliverance des années 90.

Un film d’aventures et d’action 
comme il s’en fait de moins en 
moins, peu importe le sexe du 
héros...

LA RIVIÈRE SAUVAGE (The River Wild). Thriller d'aventure». Prod. : Da­
vid Fo»ter et iMwrence Turman. Réal. : Curti» Hannon. Scén. : Denis 0'.\eiU. 
Phot. : Robert Elswit. Mont.: Joe Hutshing et David Brenner. Mu». : Jerry 
Goldsmith. Avec Meryl Streep, Keein Hacon, David Strathaim, Joseph .Maz­
zelo et John C. Reilly. 108 minutes. Au Cinéplex Charest, Galeries de la 
Capitale et Lido. 
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«...D'ORES ET DÉJÀ L'UN DES MEILLEURS FILMS 
DE L'HISTOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS.»

Ceorgei Privef, Voir

«Une gronde réussite cinématographique. Un film ô voir 
absolument, quelles que soient vos opinions politiques-»

Foui Toutanl. MonUéoi re Soir

«... un film odmiroble d'efficacité... criant de vérité.»
- Huqucfte Roberge, la Fresso

«Une oeuvre intimiste el puissante. Folordeou o réussi un vrai 
tour de force en bâtissant un bon suspense avec une histoire 

dont le spccloteur connaît ou déport le dénouement.»
- lotnse Blanrhard le Journal de Montréal

«Un film affreusement nécessaire et parfaitement iustifiable. 
Chaque individu qui se dit habitant de ce pays dolLaller le voir.»

• Mot( André Luffier. CIBL

«Octobre, un «thriller» prenant, psychologique et plein 
de suspense.»

Brendon Kelly, Variety

«Un coup de poing aux tripes. ... Fort, émouvant, poignant.»
Normand Ftovenrher. le Solèil

«... un film à ne pas manquer.»
Feter Whelond. Hour

«Une oeuvre à la fois rigoureuse et intelligente. Folordeou o 
réussi un tour de force.»

(lie (oitiel, (HAA

«... ff o choisi de foire un film, un vrai, un bon, qui raconte une 
hisfoiré... Une réussite cinématographique.»

franco Nuovo. le Joumrtf dé Montréal

«Un film exceptionnel et extrêmement intelligent.»
Suzanne lévctgue. Bon Matin Radto Canada

« 'A' I /2... un film provocant et prenant.»
Bill Brewffsipin, The Cateffe. w
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Dans « Seulement toi », Faith (Marisa Tomei) et Peter (Robert Dow­
ney Jr) sont faits I’un pour l’autre, mais la première préfère par­
courir l'Italie à la recherche de celui qu'elle croit être l’élu de son 
coeur.

« Seulement toi »
Amour magique au 
pays du bel canto
Faith Corvatch est l’antithèse de Forrest Gump. Non 
seulement est-elle brillante, mais contrairement à ce dernier, 
elle ne croit pas que le destin est comme une plume qui 
virevolte au gré du vent. Depuis que la planche Ouÿa lui a 
révélé, adolescente, le nom de l’élu de son coeur, elle ne 
cesse de l’attendre. En vain. Mais à quelques jours de son 
mariage de raison, elle apprend que cet homme, Damon 
Bradley, existe bel et bien, en Italie. La voilà partie à sa 
recherche !

une critique de 
NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Avec Seulement toi, le cinéaste 
d’origine canadienne Norman 
Jewison poursuit dans la lignée 
de ces comédies romantiques 
qui ont fait les beaux jours de 
Hollywood et qui semblent re­
naître avec les succès de When 
Harry met Sally et Sleepless in 
Seattle.

Même si Seulement toi ne 
possède pas la finesse du pre­
mier mais davantage l’ap­
proche naïve du second, il n’en 
demeure pas moins aussi effi­
cace dans sa façon légère d’a­
border la destinée d’une 
femme fleur bleue (Marisa To­
mei) et, par la bande, celle de 
son amie et belle-soeur (excel­
lente Bonnie Hunt), qui l’ac­
compagne dans son odyssée.

Sauf que l’Italie n’est pas 
Seattle. Au lieu de la musique 
« grunge », on se courtise sur 
fond de langoureux airs de té­
nors, sur les petits ponts, au 
clair de lune. Divino amorel 
Bellissimo ! C’est dans ce décor 
hyper-romantique que le coeur 
de Faith batifolera entre un 
vendeur de chaussures (Robert 
Downey Jr), un adonis usurpa­
teur d’identité (Billy Zane) et.

en bout de ligne, le véritable 
Damon Bradley, qui ne se révé­
lera pas exactement celui 
qu’elle attendait.

Avec ses airs de gamine, 
Marisa Tomei, sacrée meilleure 
actrice de soutien pour son rôle 
dans My cousin Vinny, il y a 
deux ans, offre une performan­
ce rafraîchissante, diablement 
plus inspirée en tout cas que 
son vis-à-vis Robert Downey Jr. 
En voilà un qui ne semble pas 
s’étre remis de son expérience 
traumatisante dans Natural 
Bom Killers et qui croit qu’il 
n’a plus rien à prouver depuis 
qu’il a incarné le légendaire 
Charlie Chaplin.

Seulement toi s’avère un 
petit film sympathique qui, non 
seulement réjouit le coeur, 
mais nourrit l’esprit en nous 
promenant dans des lieux para­
disiaques de l’Italie — gracieu­
seté du directeur photo d’ing- 
mar Bergman, Sven Nykvist —, 
dont le petit village de Posita- 
no, considéré comme l’un des 
endroits les plus romantiques 
au monde. À faire réver !

Deux morales à cette histoi­
re : un, l’amour existe, suffit de 
le trouver; deux, ne jouez ja­
mais au Ouija avec votre 
frère...

SKI LKMKST TOI (Only You), /'rod. ; Sorman Jeicimn, Cary Woods. Koberi 
A. Fried et Charles .Muleehill. Réal. : ,\orman Jewison. Seen. : Diane Drake, 
l'hot. : Seen Sykeisl. .Mont. : Stephen Hiekin. Mus. : Rachel Fortman. .\eec 
Marisa Tomei. Robert Downey Jr„ Honnie Hunt, Joaquim De Almeida. 
Fisher Steivns. Hilly Zane. Au Cinéplex Charest et au Lido.

"LA MEILLEURE COMEDIE 
ROMANTIQUE DE L'ANNÉE."

H.TO«Chu„tull MIV'-MMIK Ml

MARISA TOMEI ROBERT DOWNEY, JR.
Un film d» NORMAN |EWSON

SEULEMENT TOI..
« rmun dèONlY YOU

UNE HISTOIRE O AMOUR ÉCRITE DANS LES ÉTOILES.

Quiz Show

Que le meilleur perde 1
Vous êtes LUT fidèle habitué du jeu questionnaire Tous pour un. 
Toutes les semaines, vous êtes sidéré devant l’incroyable mémoire 
de ces concurrents, capables de décUner le nom de la seule 
cousine d’Elvis Presley invitée au mariage du King, l’identité du 
joueur du Canadien qui a frappé* le poteau en prolongation, dans 
le troisième match de la finale de 1929, ou celle du type qui tenait 
la perche dans le premier film parlant de Charlie Chaplin.

cevoir l’honneur du meilleur réali­
sateur, qui serait son second après 
Ordinary People, en 1980.

L’histoire s’ouvre sur le concur­
rent Herbie Stempel (John Turtor- 
ro), un juif d’origine modeste qui, 
avec ses 100 000 $ de gains, tient 
l’affiche depuis des semaines à 
Twenty-One. Mais le créateur du 
quiz. Dan Enright (David Paymer) 
commence à penser que les cotes 
d’écoute seraient meilleures avec 
un candidat qui n’aurait pas, com­
me lui, un accent nasillard, une 
coupe de cheveux en brosse, une 
dent cariée et des allures de 
demeuré.

Stempel fut donc sacrifié sur 
une question dont il savait la ré­
ponse mais pour laquelle on lui a 
demandé de feindre l’ignorance. 
Car dans le cubicule de verre d’à 
côté se tenait un lauréat beaucoup 
plus photogénique, Charles Van 
Doren (Ralph Fiennes, le terrible 
commandant SS de Schindler's 
List), brillant professeur universi­
taire et digne descendant d’une 
générations d’aristocrates new- 
yorkais.

un6 critk^uff dt NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Et si vous appreniez demain matin 
que le producteur de l’émission a 
soufflé les repenses à tous ces 
supposés cracks de la connaissan­
ce brute, que tout n’est que de la 
frime afin d’augmenter les cotes 
d’écoute et, par le fait même, les 
revenus publicitaires de Radio- 
Canada !

Jamais aurait-on idée de pareil­
le turpitude, dites-vous ? C’est 
pourtant arrivé aux États-Unis, en 
1958, à une époque où les gens 
avaient une foi aveugle en tout ce 
qui se disait et se voyait à la télévi­
sion, cette nouvelle invention qui 
envahissait tous les foyers.

Un vent de scandale avait ba­
layé le pays après qu’un procu­
reur du Congrès américain, Dick 
Goodwin, eut démontré que le 
jeu-questionnaire le plus populai­
re à l’époque, Twenty-One, avait 
été truqué par un producteur de la 
chaîne NBC et qu’un concurrent 
prestigieux, issu d’une lignée d’in­
tellectuels, Charles Van Doren, 
s’était prêté au jeu.

Pour plusieurs historiens, l’évé­
nement a marqué le début de la 
perte de l’innocence américaine et 
a été le signe précurseur d’une 
longue série de désillusions : l’as­
sassinat de Kennedy, la guene du 
Vietnam, le Watergate. Le scepti­
cisme vis-à-vis les institutions 
était né.

C’est cet épisode peu glorieux 
de la petite histoire américaine 
que nous raconte Robert Redford 
dans Quiz Show, qui rassemble 
tous les ingrédients pour être cou­
ronné meilleur film de l’année à la 
prochaine cérémonie des Oscars. 
Jamais depuis Network, de Syd­
ney Lumet, un long métrage n’é­
tait allé aussi loin dans les cou­
lisses de la télévision. Redford lui- 
mème, par l’efficacité de son 
travail, a toutes les chances de re-

Un des participanU au quiz •< Twenty-One », Herbie Stemf^l Tur­
turro) fait face au procureur du Congrès Richard Goodwin (Rob Morrow) 
qui soupçonne une affaire de fraude.

Le quiz « Twenty-One » était com­
mandité à l’époque par Geritol, 
dont le nom est bien en évidence 
sur la tribune de l’animateur Jack 
Barry (Christopher Mc Donald).

Van Doren, considéré comme 
la réplique intellectuelle au phé­
nomène Elvis Presley, est vite de­

venu un héros national. Les lettres 
d’admirateurs affluaient de par­
tout. Il a fait la une des ^ands 
magazines. La popularité de 
Twenty-One était si grande qu’on 
l’a opposé au show de Lucille Ball, 
/ Love Lucy. Cinquante millions 
de personnes regardaient le quiz, 
mais personne ne voyait rien...

C’est l’arrivée dans le decor du 
procureur Goodwin (Rob Mor­
row) qui devait mettre un terme à 
la machination. Le jeune avocat a 
patiemment remonté la filière, ac­
culant au pied du mur les tri­
cheurs avec leurs ambitions ca­
chées, leurs contradictions, leurs 
déchirements.
Un choix logique

Le scénario de Paul Attanasio, 
ancien critique de cinéma au Wa­
shington Post, s’est promené en­
tre plusieurs mains avant de tom­
ber sur le bureau de Robert 
Redford. Le choix apparaissait 
pourtant logique dès le dépar- 
t : aurait-on pu imaginer quel­
qu’un d’autre que le « golden 
boy » du rêve américain pour por­
ter a l’écran cette brillante méta­
phore cinématographique sur la

perte des valeurs et l’immoralité 
érigée en système ? Avec A River- 
Runs Through It, son film précé­
dent, Redford avait déjà démontré ' 
son immense talent à parler d’une 
Amérique en mutation.

Sans donner dans l’épate, la_ 
mise en scène de Redford frappe 
dans le mille, épaulée par une su- ' 
perbe reconstitution du New-York 
des années 50 (Twenty-One était 
enregistré au Rockefeller Center) 
et une photographie signée par 
l’un des maîtres dans le domaine, 
Michael Ballhaus, le collaborateur, 
de Martin Scorcese sur tous ses. 
films.

Quiz Show permet également 
de se délecter de formidables jeux 
d’acteurs : John Turturro et sa fa­
çon de décrire ses trucs pour four­
voyer le public; Rob Morrow et 
son entêtement solitaire; Ralph 
Fiennes, en formidable traître à la 
nation qui, en épilogue, offre un' 
touchant moment d’auto-' 
flagellation.

Aucun doute possible, la table 
est mise pour Quiz Show, à la pro- 
chaine soirée des Academy 
Awards.

QL IZ SHOW. Drame social produit par Robert Redford. yiichael Jacobs, 
Julian Krainin et Michael Sozik. Réal. : Robert Redford. Seen. : Paul Uta- 
nasio. d'après le livre - Remembering America : A Voice from the Sixties , 
de’ Richard (îoodwin. Phot. : Michael Hallhaus. .Mont. : Slu Under. Mus- 

Mark Isham. .Arec Ralph Fiennes. John Turturro. Rob Morrow. Paul 
Scofield, David Paymer et Hank Azaria. ISO minutes. Au cinéma Sainte-Foy 
tversion originale anglaise).
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La littérature

« L’Enfant Dragon », un roman qui deviendra bientôt un film

Paul Ohl, écrivain de la démesure dans l’action
QUEBEC — Nouveau décor : 
la Chine. Un cinquième roman : 
L’Enfant Dragon, lancé cette 
semaine. Mais, à l’origine, un 
scénario de film. Beaucoup 
de cinéma, depuis Highlander 
III : Le magicien, attendu pour 
les Fêtes « dans 1300 salles ». 
Sans compter une trilogie qui 
fera revivre, à l’écran, le héros 
Bob Morane. Paul Ohl n’est 
pas l’homme des demi-mesures.

par ANNE-MARIE VOISARO
LE SOLEIL

Dîms son roman L’Enfant Dragon, 
qui paraît chez Libre Expression, 
c’est plutôt la « démesure » qui est 
centre de l’action, voire « la déme­
sure de l’apocalypse », comme le 
dit son médecin protagoniste, Phi­
lip Scott. Faut dire qu’avant la 
Chine, l’auteur nous entraîne à 
Vîmy dans les tranchées de 
1914-18, où le sang coule à flots, 
gicle un peu partout, à travers les 
gerbes de terre ou de boue. Ensui­
te à Canton, dans les années 20, 
l’opium, la lèpre et le choléra con­
tinuent de semer la mort, plus en­
core que les guerres.
L’idée du livre

Mais ce n’est pas ça le sujet du 
roman. Pour tout dire, c’est le ci­
néaste Pierre Magny qui en a 
lancé l’idée ; remonter dans la 
préhistoire, sur les traces des 
chercheurs qui ont identifié 
l’homme de Pékin. Cela, à cause 
de Soleil noir, son titre précédent, 
dont les péripéties avaient pour 
cadre l’Amérique des Andes. Les 
dialogues, en particulier, avaient 
plu à Pierre Magny.

Et Paul Ohl, qui était alors 
plongé, dit-il, dans un futur roman 
sur l’Afrique, se souvient d’avoir 
mis un certain temps avant de 
porter attention aux histoires du 
cinéaste et à ses os de dragons. 
Lui, qui est né pourtant, il le pré­
cise, l’année du Dragon, c’est-à- 
dire le 1er octobre 1940, à 
Strasbourg.

Il nous reçoit chez lui dans son 
salon, rempli de souvenirs de Chi­

Paul Ohl a reçu LE SOLEIL dans son salon, rempli de souvenirs de Chine, qui domine l’avenue du Parc, tout près 
des plaines d’Abraham, « mon endroit de prédilection pour réfléchir et m’entraîner ».

ne, qui domine l’avenue du Parc, 
tout près des Plaines d’Abraham, 
« mon endroit de prédilection 
pour réfléchir et m’entrainer ». Le 
téléphone sonne. C’est maman 
l’Alsadenne. Tout de suite, par le 
ton, on devine que c’est elle.

même si la conversation se dé­
roule en allemand. Et forcément, 
cela influe sur le cours de notre 
entretien.
Quête des origines

Paul Ohl^ fils unique, a perdu 
son père Emile, le 1er Janvier

1993. Sa mère n’a plus que lui dé­
sormais, pour parler sa langue, et 
les petits-enfants —trois—, tous 
adultes, dont elle espère les vi­
sites. Puis Samuel, l’arrière-pietit- 
iïls âgé de quatre ans et demi qui 
est, selon le principal intéressé —

et il en est fier— le portrait de 
son grand-père.

Parfois, vous entendrez dire 
que Paul Ohl n’a pas connu son 
père. C’est vrai, dans le sens où 
son géniteur est décédé quand il 
avait sbc ans, à la suite de la guer­
re. Ne lui reste que des photos. Et 
ce n’est pas étranger, il le croit, à 
cette quête des origines dans la­
quelle s’engagent ses person­
nages, jusqu’à creuser dans les 
grottes de Chine.

Pour cela —et faire du repé­
rage en vue du film qui va sui­
vre —, l’auteur s’est rendu sur pla­
ce avec sa compagne Hélène qui 
est, dit-il, « de toutes les équi­
pées ». C’est elle aussi qui le 
conduisait à Montréal, pour le lan­
cement de L’Enfant Dragon, le 
jour même de notre visite. A Qué­
bec, l’événement est prévu pour 
mardi, au Château Frontenac. 
Dieu m'en garde !

Puis ce sera le film, dont le scé­
nario fut rédigé parallèlement au 
livre et pour lequel a servi la 
même documention. Faisant allu­
sion aux « emprunts » ici et là 
dans d’autres ouvrages qui furent 
reprochés à Soleil Noir... « et Dieu 
m’en garde cette fois-ci, et deux 
fois plutôt qu’une », Paul Ohl invi­
te à consulter la bibliographie 
qu’il a pris soin d’introduire à la 
fin de son roman.

Parmi ces titres figure Le Pré­
curseur, les annales des Soeurs de 
rimmaculée-Conception qui pé­
nétraient, à une certaine époque, 
dans tout bon foyer québécois. 
Paul Ohl avoue avoir été impres­
sionné par l’oeuvre de ces religi­
euses, notamment auprès des lé­
preux. Si on a fait des 
gorges-chaudes avec les petits 
Chinois qu’on achetait 25 cents, il 
est quand même sùr, dit-il, d’en 
avoir croisé quelques-uns lors de 
son séjour à Canton, Hong Kong 
et Guilin.

Vers mars 1995, ce sera le 
temps de repartir pour le tournage 
de L'Enfant Dragon, qui est Une 
coproduction Canada-Françe- 
Chine. Revient le nom de Claude 
Leger avec Transfilm, comme pro­
ducteur canadien, le même qui 
s’est chargé de Highlander III, £e 
film dont le budget atteint 34 nail- 
lions $ Paul Ohl a écrit le scéna­
rio qui met en scène l’immortel 
Connor MacLeod, interprété j»r 
Christophe Lambert. I
Plein la vue

Tout en disposant d’un bud^t 
plus modeste — 12 à 14 mil­
lions $—, L’Enfant Dragon n’en 
déplacera pas moins ses acteurs 
en France et à Montréal, aprèsda 
Chine. Mais ce n’est pas encore 
fait que déjà Paul Ohl regarde 
plus loin du côté de Bob Morane 
et de son créateur Henri Vemçs, 
dont il nous annonce la visite au 
prochain Salon du livre de 
Québec.

*

L’auteur, qui vit à Bruxelles/a 
75 ans et 167 romans à son créait, 
dont les ventes atteignent 40 mil­
lions d’exemplaires. Quant à BOb 
Morane, sa naissance remonte^ à 
1953. Il est donc âgé de 41 ansîet 
Paul Ohl a décidé, tout en lui 
conservant «ses traits morauxT», 
d’en faire un personnage conteçi- 
porain. C’est le groupe CosciCTt 
qui détient les droits. Trois films 
sont prévus. Le scénario sera dé­
posé l’an prochain. r

Difficile, après ça, de parler de 
préretraite. Une année sabbati­
que, suivie de la reprise de congés 
accumulés dans la fonction publi­
que, ce n’est pas ce qui p)€jjt 
détourner Paul Ohl de sa passion 
pour le sport. Son dernier dossier, 
à titre de conseiller au bureau des 
sous-ministres du Loisir, portait 
sur « le concept de qualité totale; 
j’ai besoin, dit-il, d’être physique­
ment en forme pour écrire ». T

L'E.\FA.\T DRAGOS, Paul Ohl, Libre Expresnion. .Mfi page», 24,95$.

\pm\nmMARIE 
PHILIPPE LWiBWViEBS'E
Jean-Pierre Bonin
clavier et guitare En duo avec 

Denis Masson 
à la basseRéiean Lachance

IIguitare et voix

Rhonda Smith
basse et voix 20 ANS DEJA 

TOURNÉE "LES CINQ SAISONS
SAMED115 OCTOBRE, 
20h30
ENTREE:22$ Le vendredi 21 octobre 

20h30 
Entrée: 26$

INTF,RPRf,TEE P.\R

LE SOLEIL I F SOI I II Le vendredi 11 novembreHydro-Québec
Association
touristique
Chaudière-
Appiaches

33, rue Wolfe, Levis
Information reservation : 838-6000

Association
touristique
Chaudiere-
Apptaches

33, rue Wolfe, Lévis 
Information réservation : 838-6000 IBillelecli 20 h 30

CHOl
99.1 m

Sièges réservés : 
23,25* ^ taxes = 26,50*ÂfiMiteagig

FRAIS OE SERVICE EN SUS

Réservations : 694-4444

EN SPECTACLE

suppUMtHtMW 
îîOCtOWt

m ..
Bé«>vB«lons.
659-6710

A LA DEMANDE 
GÉNÉRALE, 
ELLE EST ,
DE retour!!! XOVEJflBRE 

30 h 30
leÇIMF
93,3 fm

Reseau
BILLETECH

NOMINATIONS 
AU GALA DE L'ADISO69A-Â^
• Meilleur fpectade • 

• HumourMercredi 16 novembre, 20 h 30 Info ; 694-4444
• Scripieurt •

• Metteur en scène *r;'' ■> , Procurez-vous les plus grands succès de
CLAUDE LÉVEILLÉE 

«Met années 60»
disponible sur CD et cassette

EBillelech
(ki'SlIWVIOK

Sloqt's reserves
25 - 30 ■ 35 * Ix I I Il I II



Québ«c, L* Sol*il, «amedl 15 octobf 1994

La Jl^usique

À rinstitut canadien, lundi

Bratsch, des Gitans plus vrais que nature
QUÉBEC — Une culturt* 
n’est jamais qu'une 
construction de l’esprit, un 
itinéraire intérieur. A preuve, 
les pérégrinations musicales 
des cinq tziganes imaginaires 
(lu gruup<‘ Bratsch. Gitans 
dans l'amc, dans la voix et 
jusqu’au bout des doigts, ces 
Français pure laine incarnent le 
nomadisme étemel do 
l’artiste.

p«r RÉGIS TREMBLAY
LC SOl£IL

Apatride, transnationale, la cultu­
re tzigane a emprunté à tous les 
folklores, mille ans avant le 
« world beat ». Comme si cette 
mutation devait se renouveler au 
seuil de chaque millénaire, 
Bratsch revit le cheminement du 
peuple Rom, transformant les mu­
siques traditionnelles en un langa­
ge renouvelé, qui parle fort à 
l'homme du siècle des voyages.

La trajectoire de Brastch passe 
par Québec, précisément dans la 
salle de l’Institut canadien, le 17 
octobre, à 20 h. Ni Romanichels, 
ni Manouches, mais vagabonds du 
temps et citoyens du monde, voici 
Dan Gahribian à la guitare et au 
chant, Pierre Jacquet à la contre­
basse, Bruno Girard au violon, 
Nano Peylet à la clarinette, et 
François Castiello à l’accordéon.

En entrevue téléphonique, Cas­
tiello m’explique l’évolution ré­
cente de Bratsch qui, après 20 
ans, interprète une première 
chanson en français. « Nous ne 
sommes pas des gardiens de mu­
sée, nous adaptons le folklore à la 
dynamique interne du groupe. On 
ne se demande pas si ça va plaire

*4

• 5^

««sas

LM membfM du groupe Bratsch, ni Romanichels, ni ManouchM, mais vagabonds du temps et citoyens du 
monde, voici Dan Gahribian à la guitare et au chant, Pierre Jacquet à la contrebasse, Bruno Girard au violon, 
Nano Peylet à la clarinette, et François Castiello à l’accordéon.

à notre public qui, de toute façon, 
est francophone. »
Musique rêvée ou vécue 

« Depuis le début, nous avons 
récupéré des airs traditionnels, en 
plus de composer dans d’autres 
langues : yiddish, grec, russe... 
Nomades, notre première chan­
son en français, coïncide avec une 
prise de conscience de la situation 
explosive en Europe de l’Est et 
jusqu’en Arménie. Notre musique 
n’exprime plus seulement une 
manière d’être, mais une situation

politique, qu’il faut dire au 
public. »

Lorsque Bratsch a tenté de se 
produire en Europe de l’Est, leur 
patrie musicale, la situation politi­
que les en a empêchés. Si tu ne 
peux aller à la montagne, fais en 
sorte que la montagne vienne à 
toi... « Nous avons invité deux mu­
siciens. un Roumain et un Molda­
ve, qui nous a fait mesurer toute la 
différence qu’il y a entre une mu­
sique rêvée et une musique vécue. 
Nous avons compris qu’à l’Est, de

nos jours, la musique tzigane est 
un cri ! »

D’où ce nouvel accent de tris­
tesse, décelable dans la musique 
de Bratsch. Cet accent-là se super­
pose à une tristesse de fond qui 
imprègne jusqu’au sens de la fête, 
caractéristique des Gitans de nais­
sance ou de coeur. Les déchire­
ments actuels s’inscrivent dans la 
tragédie sans fin des Tziganes et 
annonce peut-être d’autres er­
rances, d’autres mutations...

COUPLES • FAMILLES • GENS D’AFFAIRES • ÉTUDIANTS • AÎNÉS

Sélectionnez vos 5 spectacles préférés pour 99 $ : I seul par catégorie.

Une sortie
' TUé.ÂTHU-

□ ce torn, 0*4 iMPROviic
d* Uugi Plrand««o 
MM «n fO*n« de Claude PoMaM 
U MMfO II OCTOWK lia* è «» h 
Une lUusion comqua sur ran al 
la création théilrala Tout paut 
arréiof !

P Les BOMNCS 
de Jean Qanai
Ml» an icéoa da Bené-féeftard Cyr 
Lf SAMU» S oécuMnt isat s ta é 
Tro« fenvnae et leur dastm 
trootnanl Un cnat.d cauvfé qui 
fit scandaM A M création !

P MENSONOeS 
de Paul wnaeier
Misa en toéne de Jacquet LaWanc
Il tAMm a rtvwcM tna a ta h
Un extraordinaire tuapensa 
payctxXogiqua sur la vrai al le 
faux En prwne : rhuoxmr 
britanrxqual

P LECArt
de Rainar lAfamer FaaaOirxtar 
Mita an scene de Mxfiei Nadeau 
U SAMCM la MAM lats a W K
La portrax d'une aociélé 
décadente qui reaaam&le 
élrMigemenl A la nétra ! Féroce !

□ LE CEBCLE DE CRA*
. CAUCASIEN

da Bartoa BracN
Mta en toéna de Serge Oanonoowl 
U éAMAOi a MAI laaa a ta X 
Écnia par run daa pma grands 
auteurs au monda, une épopée 
aur la pouvoir et la (ualiea 
Avoxl

Le Tréâirc du 
TTideni

Une soir^'C 
D.\NSE

AU FAPTCRf* seulement RANGEES AA A C

□ LES QRANOS BALLETS 
CANADIENS
LES MAAOI ET MCIICRtOI 
t« fT 1 HOvtHPac laat 
■ Amateurs de spedadea A grand 
déploiament préopAez-vous ! - 
La Presse

□ UMON DANCE COaiPANY 
LA MAAOI IS NOVf MMAf IMS
• La Lxnén Dance Company est 
d’un# vtvaolA étonnante
une pertonnanoa remaniuable 
et xiconioumaois I •
Dancmg nn»* (Londres)

P ORUPO CORPO
LA MAACACOI IS ItVaCA tSSS
• Des xnages d'une savoureuse 
complaxilé al d'une liaauta tans 
bornai •
San Juan Star (Porto Rico)

□ LA COAtPAONIC 
MARieCHOUINARO 
LA ISAAOI tt SUAS ttta
• Avec La Sacra du pnrmmf». la 
chorAgrapTia canadienne s vnpoaa 
avec force La travail qu ana a 
réaMé avec saa danseurs mspira 
la plus grande admxatxm. •
René Sxvm. La riparo

P LA COMPAONIE PREUOCAJ 
LA MAAOI S MAI ISas
• LXoïryrttga aux BaHat» ruaaaa 
da Praqocai respira la |Oia da 
danaar OvaPon garantie > 
Frwxxna CoMaL La Courrier 
(OanAva)

P DANSE PARTOUT 
LA JCUOt » MAI lISS

focitrl ou CiAMO TetSTii
DI Dulsic

une soiree
' OPita\

«U BHOOU StUUUtXT nwOLES F 0 AT n

□ MIONON
d'Ambroise Ttiomaa 
LA sumn as ocTOBAf lias 
Pansion pétillante et 
touchante, d'une verve 
mélodique inépuisable 
Mtgnon regorge de 
morceaux famaux qui tort 
louiours partia du répertoiré 
des bons chanteurs 
(Xvrage tendre et 
profondément humem,
Mgnun vous reserve une 
soirée nché de plaisirs 
multiples.

P NABUCCO
de QxiSeppe Verdi 
LAMAAtMXlMAI ISSS 
Avec Nabucco. Verdi a 
connu le premier grand 
triompna da sa caméra. 
Rapidement, le choeur des 
esclaves exilés - Va 
pensiaro -. fut adopté per 
les ttaMna L importancs 
des chosurs. la puaaanca 
de rorchastre ainsi qua de 
nombreux airs passirxinés 
conbnuent é notre époque 
de remuer l'Ame des 
spectateurs Un spectacle 
grandiose sur une musxjua 
envoûtante I

C^ERADECXJÉBEC

Une soirée 
' CO.NCERT

P MUSIOUE D'IMAGES
LA MAAOI 22 MOVEMPAC liél
Des imagss magnifiques de 
OompiarTe avec des nxjsiques 
de Mme dont Cfirano M Mon 
Amw Max

P L'IMMORTEL BEETHOVEN 
LA MCACAADI14 OACCHAAt ItM 
Hommagt A lA natura avac la 
Sunéme al la Tnpia Concarto 
interprété par l'un dés 
meillaurs tnoe au monde

P MULTIPLES SPLENDEURS 
LA MAAOI 21 FtVAIAA IttS 
Panache al chaneme avec 
Oamcii Ohtaaon. ■ LE géant 
du piano -.

P SOIRÉE LATINO- 
AMÉRICAINE
LA MAAOI T MAAf Ittt
La fICila de Pan anenante- 
r»M« «t dM mékxfttt 
latino-améncâinM •mprtmtM 
d'émotton

□ AUTRt TBMPS O lW-ANOC
Ll MAMH 4 AVm.
Rod««t Wbrt« propoM dM 
chttnton» M(tonQu«t pmtéM 
parrTM préféréM âê ta 
prmcMM Gr^c* d« Monaco

FVMFHONIQLtut oymç

, Une soirée 
RÉCITAL

•U SUlCON SCUUMCNT

P LCIF OVE AN08NES
LA DIMANCMt M OCTOPAA 1tt4 
Jaune piamcte norvégien salué pér m critiquea 
oonxna runa des plua baéaa découvertes parmi 
laa artiataa da ta générabon.

P L'ORCHESTRE DE CHAMBRE ORPHEUS 
al BENTTA VALEHTE 
LA JCUt» ta NOVAMAAA ttM 
Cal orchaalre. conexiéfé oortxiié run des meilleuis 
au monda, posséda un répartoirs très vaala al une 
diacographié (Tune amplaur remarquable.

□ KATHLEEN BATTUE
LA MAAOI ta OACAMPAA ItM 
PratTxar oonoért A Ouébte de la toprano 
reconnut comme tune des plut grandes 
vedeqes actuelles de rtrt lynque

P RAOULUPU
LA umoi t JANVWA ISSS 
Pitraste roumain raoorwtu par la critiqué 
Xttémationala ooRxtté run déé pLis grandé da 
notre époque

□ LVNN HARRELL vldoneeSlete 
et VEFIM BRONFMAN pianwte 
LA JAUPI as JANVIAA ISSS
Deux maîtres améneaxts pour un concert de 
heul niveeu

P LE QUATUOR CLEVELAND 
et JON KIMURA PARKER 
LA OWMNCHt 12 MARS IMS
La réputatxxi du quatuor américain Clavelarxt 
n'ést plué A tairé. pmaqu'on lé reoonnaK comma 
run dés onq ou éix méilleurs quatuors A cordât 
da rhauTé

P SARAH CHANG 
U JtUOI tt AVAA. ItM 
Vnlorxtla axoepbonntHa dont la latent 
phénoménal défia loula axplicalion rabonnalla

( f tfti 
Mf/s/É Wrn

vous ÉTCt oéjA abonnC 
A L’UNC oe ces CXSCIRLINCST
votrp pbonoAmpn» eompM done poor un eJtote. 
pfoRtoz Mors dM 4 oecMktn» an art 
pour 70S ou SI,80SI

SRC ’ll}* Télévision

EXCLUSIF
au Grand Théâtre de Québec

^ OCCASIONS E.N ART: <los rabiiK allrtni Jiisrjii'à 30%.

COMMCNT RÉSERVER
1 F «F es vos ■ ébetx (1 par cMégorle). W t tout trala meJua
2 Tétéphonei A la bMenarte du Grand ThéAIrt da Québac 

ou rendai vous dMoMmarX sur las baux

i SOI,! llH

643»813l

('iraïul Tlicrure de Québec

C«IIS i» (»*« 4t MMélé»

1 f>ri(.aANI‘.Mr ■: RARTK H’Af^fS Mf Ml R(Jf NT lf
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Les Violons du Roy 
10 ans plus tard
Curieusement, pour 
célébrer le dixième 
anniversaire de ses 
Violons du Roy, Bernard 
Labadie a fait appel aux 
seules cordes et au clavecin 
et a mis de côté les « gros 
canons » du répertoire 
baroque (Bach, Haendel, 
Vivaldi) au profit de pages 
moins connues, et dont 
certaines appartiennent d^ 
au classicisme naissant.

un* crttiquo dlRÉNE BRISSON
coMDoraOon apéemie

Ce qui nous a valu une soirée 
agréable avec quelques sur­
prises, en commençant par la 
spirituelle Ouverture des Na­
tions anciennes et modernes de 
Telemann, une suite qui se veut 
un clin d’oeil à l’étemel conflit 
de générations, et que les Vio­
lons du Roy et leur chef ont 
enlevée avec finesse et brio.

Rarement jouées en concert, 
les transcriptions des sonates 
pour clavecin de Scarlatti par le 
compositeur anglais Charles 
Avison méritent le détour, sur­
tout lorsqu’elles sont servies 
par des musiciens aussi che­
vronnés, et que leur violon solo 
Nicole Trotier redouble d’acro­
baties dans des mouvements 
vifs particulièrement périlleux. 
Une acoustique plus envelop­
pante que celle du Palais Mont­
calm l’aurait cependant davan­
tage mise en valeur.

En deuxième partie, les Vio­
lons du Roy ont abordé un vo­
let plus rococo, et peut être 
moins palpitant pour l’orches­
tre, avec un élégant concerto 
pour violon de Joseph Haydn. 
La soliste en était Julie Triquet, 
une musicienne solide qui pos­
sède un coup d’archet énergi­
que et une chaude sonorité.

Bernard LABADIE

dont on a pu apprécier toute 
l’ampleur dans les cadences 
des deux premiers mou­
vements.

Ce concert anniversaire a 
pris fin avec une suite en sol 
mineur de Wilhelm Friede- 
mann Bach (le fils préféré de 
son père), dans laquelle un trio 
composé de Nicole Trotier, de 
Julie Triquet et de la violoncel­
liste Bridget MacRae a fait 
chanter un ravissant menuet. 
Décidément, on ne s’ennuie ja­
mais avec les Violons du Roy et 
leur chef Bernard Labadie : 
leur ensemble impeccable et 
leur souci de rendre justice à 
chaque oeuvre dans le style le 
plus approprié en font une ins­
titution dont les (Québécois ont 
de quoi être fiers.

Concert anniversaire des 
Violons du Roy, direction : 
Bernard Labadie. Soliste ; Julie 
Triquet, violon. Oeuvres de Te­
lemann, Avison, Haydn et Frie- 
demann Bach. À la Salle Raoul- 
Jobin du Palais-Montcalm, 
hier.

■ Conférence d’Alain Weber
Le professeur Alain Weber, du Conservatoire national supérieur de 
musique de Paris et compositeur de nombreuses oeuvres 
symphoniques et de musique de chambre, présentera une conférence à 
la salle Henri-Gagnon de l’École musique de l’université Laval le 
vendredi 21 octobre, à 14 h. Auteur d’ouvrages à caractères 
pédagogiques, solfèges rythmiques et oeuvres instrumentales destinées 
à renseignement, M. Weber accompagnera sa communication 
d’illustrations musicales. L’entrée est libre.

CIRQIIK DU SOLKIL

’S. T
«•F -V

' a Applaudi par

PLUS DE 

1 800 000 
SPECTATEURS

EN Amérique 

DU Nord et 

AU Japon

DE RETOUR À MONTRÉAL 
DÈS LE 2 NOVEMBRE

[ aux usines Angus jusqu'au 4 décembre |
(rue Rrichel, entre Iberville et Saint Michel)
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FORFAIT CIRQUE
Réservations: (514) 286-1986
Réservez un week-end à l'hôtel Dehn 
de Montréal et ossistez ou spectacle
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La Çhanson

Lynda Lemay est originaire de Grondines. Le fleuve, dit-elle, l'a touiours inspirée.

Lynda Lemay

La médium de la chanson
QUÉBEC — La question autobiographique est étrangère à 
l’art. Demande-t-on à un sculpteur si le bois, la pierre ou le 
métal dont il se sert provient de sa maison ?

par REGIS TREMBUY
LE SOLEIL

Lynda Lemay peut témoigner de 
l’inanité de la question autobio­
graphique. Elle avait 21 ans 
quand, en 1989, elle remporta le 
Festival de la chanson de Gran­
by en racontant sa vieillesse, 
dans La veilleuse]

« Et pourtant, c’était moi qui 
parlais dans cette chanson réa­
liste ! Je me voyais vraiment 
veuve et abandonnée de mes en­
fants. On peut vivre intensé­
ment, par anticipation ou par 
procuration. Le créateur a le 
pouvoir de deviner les autres, de 
vivre à leur place », me dit Lyn­
da Lemay, en entrevue, en pré­
vision de son premier spectacle 
solo dans une grande salle, Al­
bert-Rousseau en l’occurrence, 
les 19 et 21 octobre.

Aussi bien dire que le créa­
teur est un medium, puisque la 
vie d’autrui interfère dans la 
sienne. Où s’arrête le moi, dans 
ce processus de voyance ? Voilà 
pourquoi Lynda Lemay s’étonne

toujours, quand on lui rétorque, 
à brûle pourpoint : « Ouais, mais 
tu n’as pas vécu ça ! » 
Attention, médium

Vrai, son travail de création a 
quelque chose de médiumnique. 
« Pour composer, il ne faut pas 
que je sache de quoi la chanson 
va parler. Je me mets en état de 
réceptivité, voilà tout. Peu à peu, 
en grattant ma guitare, une mé­
lodie me vient, comme une va­
gue impression. Les choses se 
précisent, et c’est ensuite que 
les mots s’imposent et finissent 
par raconter une histoire que je 
n’avais pas soupçonnée... »

On pourrait même dire que 
l’oeuvre de Lynda Lemay est à 
l’opposé de l’autobiographie, 
puisque le fait de vivre réelle­
ment une situation peut suffire à 
perturber ses facultés créatrices. 
Combien de fois n’a-t-elle pas 
écrit éloquemment sur l’esseule- 
ment... avant de le connaître ! 
« Quand ma soeur m’a laissée 
seule, je n’ai plus été capable de 
composer d’aussi belles chan­
sons sur la solitude. »

La soirée 
des masques

La médiumnité est chose fra­
gile ; si certains états de désé­
quilibre émotif la favorisent, 
d’autres ont pour effet de l’inhi­
ber. « Quand j’ai déménagé de 
Québec à Montréal, il y a quel­
ques mois, j’étais trop dépaysée 
pour faire des chansons. J’ai été 
élevée à Grondines, et le fait de 
ne plus voir le fleuve, de mon 
appartement du centre-ville, m’a 
coupée de ma source d’inspira­
tion. À présent, je vis à Lon- 
gueuil, d’où je vois le Saint-Lau­
rent, et mon inspiration est 
revenue, aussi fluide 
qu’avant ! »

La veille de son spectacle à la 
salle Albert-Rousseau, Lynda 
Lemay participera au gala d’ou­
verture de la Maison de la chan­
son, aux côtés de Sylvain Leliè­
vre, Claude Léveillée, Hart 
Rouge et Mario Brassard.

Sur la lancée de son 
deuxième album, Lynda Lemay 
entreprend une longue tournée 
d’un an et demi, ponctuée de 
quelque 150 spectacles, dans 
des salles de 150 à 200 places, 
avec le soutien du programme 
Rideau.

EXPOSITION BARNES 
à TORONTO

11 novembre. 3 jours

mduwM transpoft par autocar. ttfM. taxes, tour 
de ville, entrée à l'expoeftioo BARNES.

Le double profil de Marie 
Philippe à l ^Anglicane
Le vrai visage de Marie 
PhUippe, c’est sa voix. Profil 
double. D'abord, la voix 
basse et rauque, celle de la 
louve déguisée en petit soldat 
du rêve à tout prix. Et 
quelquefois, la voix frêle et 
voilée, celle de l’enfant qui 
souffre encore des « Non, 
non, Marie! »

un* crltlqu* d* REOtS TREMBOY
L£ SOLEIL

Le nouveau spectacle de Marie 
Philippe, présenté hier et ce soir, 
20h30, à l’Anglicane, est double­
ment autobiographique. «Je fais 
ce que j’ai envie, on est comme on 
est, et tant pis ! » Cette revendica­
tion primale, la chanteuse la 
scande âprement ; mais à la toute 
fin, le timbre s’éclaircit, supplie. 11 
existe bien deux Marie.

Avec style, avec grâce, mais 
sans pudeur, elle dévoile ses ré­
voltes anciennes, ses divorces se­
crets, ses audaces intimes. Elle 
n’en finit plus de secouer un joug 
mystérieux. « Reste là, ne fais pas 
ça, Marie ! » chante-t-elle sur une 
musique qui évoque volontaire­
ment les refrains et les lalalaàe 
cour d’école. L’enfance est tout 
près.

Cette façon de s’appeler par ' 
son nom, plusieurs fois, comme i 
ça, prouve bien la tentation auto- : 
biographique... Car elle raconte ■ 
beaucoup de choses. Même si elle ' 
a rêvé de musique depuis tou­
jours, Marie Philippe découvre 
que c’est pour parler. Sa musique 
et celle de ses quatre complices, 
dirigés par Jean-Pierre Bonin, est 
une belle toile de fond à son « en­
vie» de dire. En chanson, bien 
sûr, mais aussi en quelques longs 
monologues, qui dessinent une 
morale du risque, de l’audace, de 
l’abandon.

Et c’est le bilan. Jamais trop de

\

Avec style, avec grâce, mais sans pudeur, Marie Philippe dévoile ses . 
révoltes anciennes, ses divorces secrets, ses audaces intimes.

tendresse, dont la couleur est in­
certaine; « La foi m’a laissé tom­
ber, à force de douter ». Et, com­
me panacée, la tendresse, cette 
caresse du coeur.

Silhouette double. Avec ses in­
tonations de rockeuse anglicisée, 
Marie Philippe veut bien se don­

ner un côté rockeuse, mais sa ges-,. 
tuelle convient davantage aux, 
quelques pas de menuet qu'elle 
esquisse gentiment. Entre la du­
reté du rock et la tendresse de la 
nostalgie, elle balance, sans trou-; 
ver de réel équilibre... Et le public' 
répond bien à ce dualisme, maisj 
sans être tout à fait convcùncu. *

Prix du public Loto-Québec

CO>COI RS . l!\ THÉ.\TRK OU SE DÉMASQIE »
Jusqu'au 30 octobre 1994, volez pour votre pièce de théâtre préférée

IPLEÜRY

1- ALBERTINE EN CINQ TEMPS 
Thèitrc de h Commune 

1- CABARET NEIGES NOIRES 
Théltre H <a uni d<re 
et Théltre de la Manufacture

3- DOMIUAN
Théltre du Tndent

4- FOLIES DES ANNÉES FOLLES
de Hanoteine 

$. IVANOV
Compafnie Jean Duccppc 

d- LALOCANDICRA 
Théâtre du nouveau Monde

7- U DINDON 
T>>éâtre Pr^ston

•- LE DiNER DE CONS 
tes Mms Rozon

9- U GRAND GALA 
Thédcre des Grands Chênes

10- LE MALADE IMAGINAIRE 
Théltre de la Bordée

11- LES BELLES-SOEURS 
Tournées jean Duceppe

12- ON COURT TOUIOURS APRÈS L’AMOUR 
Les productions théitrales de Saint-Michd

et courez la chance de fiaRner l'un des prix suivants

.cV PRIX * 
OU PUBUC \ 

LOTO-QUÉBEC \
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LES MERCKEOR 19 El||^£NL>r 
20 h à la SaUievi^fbert-l^^^séau 24i
Billets en venteAli billeterie de^jjjwlle Albert-!^ 

et dans le réseau Billetech. Réservroon : 659-67'10

Magasinage de Noel 
Madame Bunerfty au MET 

S décembre, 3 fours 
TARIF RESERVEZ TÔT

ifv SainteTÇO/l
QUEBEC 

3214 1re Avenue

628-7801 lE SOLEIL
...T’,,...niViRKifr

SAINTE-FOY 

2666 chtmm Sa'ffle-Foï

657-5757

WlfUBlBC* <!• IB Cuüur* 
et dos Convmunteafton*

incluant transport par 
autocar, hôtel, taxes et 
excursion "New York la $ 
ngU" g

jmyt/ lUiAnA

FRANCIS
CABREL

RETOUR

Le mercredi 
25 janvier 20 h

Montréal Centne-VHlB EN VENTE 
AUJOURD'HUI

COLISEE
Sieqes reserves ;

32 92 +lx 37 50$
29 41 + tx 33.50$
25 89 tlx 29 50$

r-cynMULB co/veeerReservations:
691-7211

ISillelecti
b# SELECT

UNE SEMAINE DE THÉÂTRE À PARIS POUR DEUX
Gracieuseté d’Air Canada et du Holiday Inn Paris-Tour Eiffel. Valeur totale : 7 500 S

UN WEEK-END DE THÉÂTRE À MONTRÉAL
Gracieuseté du Holiday Inn Montréal centre-ville. Valeur totale: 500$

UNE DES CINQ PAIRES DE BILLETS DE THÉÂTRE Valeur totale:$20S

UNE DES CINQ PAIRES DE BILLETS pour assister 
au premier gala québécois du théltre «LA SOIRÉE DES MASQUES» 

Valeur totale: 1000$
Les différents tirages auront lieu dans le cadre de l’émission

La Ruée vers fart
le 19 novembre. 1 I7h00.sur les ondes de la Société Radio-Canada

Xl'ACAOtMK 
OUEKCOiSt

\ U dimontne 
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Malgré la loi sur un contenu à 40 % francophone

Les Français doutent de tourner plus à la radio
Paris — Les chanteurs 
français attendent avec 
scep^iame l'obligation 
prochaine des radios 
commerciales de jouer de la 
musique francophone sur les 
ondes. Avant de se r^uir 
d'entendre enfin leurs 
chansons à la radio, ils 
attendent... de voir si la loi sera 
réellement appliquée.

par LOUiaC LEMKUX
tf SOUK.

« Cette loi, c'est bien beau, mais 
ça dépend comment on s'en ser­
vira... » fait Bernard Lavilliers, 
soupçonnant que les proprié­
taires de radio FM français, s’ils 
appliquent la loi. le feront entre 
« minuit et cinq heures du mat’ ».

À partir de 1996, les radios 
commerciales devront inclure 
40% de musique francophone 
dans leur programmation (au 
Québec, le CRTC oblige 65 % de 
contenu francophone).

Actuellement, les postes FM 
parisiens rebattent les oreilles de 
musique an^ophone. Ram Jam, 
Crash Test Dummies, Aerosmith 
comptent parmi les groupes po­
pulaires. L’animateur s’adresse 
en français à la « génération X », 
mais en pariant si rapidement et 
en ^sant si souvent des mots 
modernes à consonnance anglai­
se que l'oreille québécoise en 
reste pantoise.

À Paris, on ne rencontre pas 
un artiste à l’arrière scène après 
le spectacle, on se rend «back- 
sta^ » pour « l’after show ». Et

^hùmMS-rm
L,

Malgré renvahiaaement des ondes de la radio françalae par la musique anglophone, certains artistes sont loués. Billy ze Kick, avec son tube 
« Mangez-moi I Mangez-moi I » et le rappeur MC Solaar sont des exemples.

quand, de ce fait, on rentre tard à 
l’hôtel, il faut utiliser la « night 
entrance », s’il vous plaît.

Invités par la compagnie de 
disques Polygram, 11 journa­
listes québécois se trimbalent 
dans les rues de Paris, faisant 
halte dans restaurants et salons 
de thé parisiens pour des entre­
vues avec des chanteurs de la 
maison qui lanceront au cours de 
l’automne un disque sur le mar­
ché québécois : Nilda Fernandez, 
Alana Filippi, Billy Ze Kick, Ute 
Lemper, Rachel des Bois, Paul 
Personne, Bernard Lavilliers. 11 
en coûte moins cher à Polygram 
d’inviter des journalistes québé­
cois à Paris que de déplacer chez 
nous les artistes pour des tour­

nées de promotion, explique un 
représentant de la maison. Les 
journalistes ne s’en plaignent 
pas.
être reconnu prend du temps

Les artistes établis comme 
Bernard Lavilliers ou Francis Ca- 
brel ne souffrent pas trop de la 
situation de la radio française, 
puisqu’ils comptent parmi les 
quelques artistes francophones 
qui tournent sur les ondes 
parisiennes.

Mais les jeunes qui tentent de 
percer, comme Alana Filippi, doi­
vent travailler sans compter sur 
ce média.

« Ce problème n’entre pas 
dans ma démarche artistique».

fait la jeune femme. Alana Filippi 
écrit de beaux textes d’amour 
qu’elle chante en blues, en jazz, 
en rock. « Si j’invente un cri/ 
C’est pour aller plus loin/ Que les 
mots/ Que les mains », explique- 
t-elle dans une chanson. « J’ai si 
peur /Que ta vie ne devienne/ une 
vie sans la mienne », écrit-elle 
encore dans son dernier disque 
Laissez-les moi, disponible au 
Québec depuis les Francofolies 
montréalaises d’août.

Comme les autres jeunes ar­
tistes, elle tente de faire carrière 
sans la radio. Elle fait dans la 
chanson, mais aussi au théâtre, 
grâce à sa formation en art dra­
matique. « Il faut du temps ici, 
mais quand c’est parti, on s’ins­

talle pour longtemps», dit-elle, 
optimiste.

Alors qu’au Québec, un disque 
«single» tourne à peine quel­
ques semaines dans les radios, 
en France les radios peuvent 
jouer le même air durant sue 
mois. Avant même de percer 
dans l’Hexagone, Filippi tente sa 
chance au Québec. Elle était aux 
Francofolies de Montréal cet été, 
elle espère revenir chez nous en 
novembre.

Des Français qui tournent
« Hollywood nous berne, Hol­

lywood berne !/ Dans la vie de 
tous les jours/ Comme dans les 
nouveaux westerns » (Nouveau 
Western) ; « Nous étions loin.

mais loin des problèmes de ban­
lieue/ Étions des anonymes dans 
cet autre milieu » (Temps mort).

Le rap de MC Solaar a quel­
que chose à dire. Son style est 
plus « musical » que le rap 
«gangsta» américain.

En ce moment, le rappeur fait 
le délice des radios parisiennes 
(eh ! oui, le jeune Noir français 
compte dans la minorité franco­
phone radio utilisable). Le quoti­
dien Libération a fait un long 
papier sur lui. Son spectacle au 
Zénith (un mini-Colisée de 5000 
places) la semaine dernière a af­
fiché complet. Il faut dire que la 
«prose combat» de MC Solaar 
déplace du wattage : huit dan­
seurs (de rap, évidemment), trois 
écrans, éclairage au laser.

Mangez-moi ! Mangez-moi ! 
grince la radio. La chanson de 
Billy ze Kick compte parmi les 
« tubes » français, devançant 
même dans les ventes, les dis­
ques de Céline Dion. Mangez- 
moi ! Mangez-moi ! C’est de 
champignons magiques qu’il s’a­
git, ne nous y trompons pas. La 
chanson est amusante, sans plus.

Les pièces qui tournent à la 
radio ne sont pas nécessairement 
les meilleures du répertoire fran­
çais. Et bien souvent, les disques 
français les plus vendus ne tour­
nent jamais à la radio.

La « Loi Toubon » obligeant 
40 % de contenu francophone 
sera-t-elle appliquée ? Facilitera- 
t-elle la carrière des jeunes ar­
tistes ? Seront-ils plus nombreux 
à tenter leur chance dans l’indus­
trie française du disque ? Le dos­
sier reste à suivre.

S'!# %f ^

Jusqu au 15 janvier 1995
ALEXANDER

CALDER
L’imaginaire et l'équilibre.

Une eipoiitran organitee per le WMney Muteum 
of Amencjn Art de New York grice à le généreuse 
comribution du Leurie Aitkin Cheriteple Trust.

SRC# HM*mn

AUTRES EXPOSITIONS ■ ACTIVITÉS
Las astampas àa Htajt Badcmann 
du ÊHuséa d'art medama 
daHawYarti
N estampes d'un des plus importants 
artistes expressionnistes allemands. 
Jwqu'iu 30 octobre.

laUaudafêtra
Oeuvres de la collettion Prêt d'oeuvres 
d'art du Musée du Ouébec, acquises 
entre 1990 et 1994.
Jufqu'èu21 moi.

QaudaTousIgnam: 
manothtomas, 1979-1993
La production récente d'une des grandes 
figures de l'art contemporain quÀécois. 
Juiqu'iu 30 octobre.

Pastaurathn an sodptura

CONaRTS COUPERIN 
Mkhalh Fountaina, soprano, 
Louis Laroudta, trompiattista 
at Sylvain Doyon, pianista
Au programme: Torelli, Albinoni, 
Aroutiounian et Hindel.
Dimanche 16 octobre é 14 h.
Billets: 5 S (Étudiants et Amis 
du Musée. 3 $): 643-3377.

ATEUER DIMANCHE FAMILLE 
Idobilas, stabiks at fil da far
Un atelier autour de l'exposition Calder. 
Dimanche 16 octobre 413 h et 15 h.
Le billet d'entrée au Musée donne 
taccés gratuit é l'atelier.
Laissez-passer requis: 643-3377.

Àjsqu'êu tSavril.

CINÉMUSÉE
Las gouachas da Caldar
France, 1974,6 min, par Carlos Vilardebo. 
Caider's Universe 
États-Unis, 1977,26 min, v.o. anglaise, 
par Paul Falkenberg et Hans Namuth. 
Mercredl19oaobreà14h.
Gratuit.

CONFÉRENCE
Des œuvras d'art an changamant 
pour una société an mutation
Par Guy Mercier, conservateur de 
la Collection Prêt d'oeuvres d'art 
du Musée du Ouébec et responsable 
de l'exposition Le Heu de l'être.
Mercredi 19 octobre 419 h 30.
Gratuit.

VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche de 13 h 30 4 16 h 30.

MUSÉE DU QUÉBEC
Parc des Champs-de-B»taille, Québec (41t) MS-21S0

NODVf 11 r S HF URt S O (XlVf RTURf
Lundi; fermé.
Mardi, jeudi, vendredi, samedi, 
dlmancTie: 12 h-17 h 45. 
Mercredi: 12 h-20 h 45.

OffOfTS D'ENTRÉE
Adultes; 4,75 5 
Aînés: 3,75 $ 
Étudiants: 2,75 5

Éntrée gratuite pour les moins 
de 16 ans et pour les Amis du 
Musée du Ouébec.

Les Mercredis Bell:
entrée gratuite. 
Stationnement (payant) 
4 t’arriére du Musée.

U Musé* du OuébK «t «dweotiooné par k immsléf» da la Cufturr at das Conwmimtatioos du Ouéfiac.

La radio câblée perçue 
comme un péril par TADISQ
MONTOEAL — L’ADISQ craint que la radio câblée payante teurs adéquats sur le marché, la
diffusée en mode numérique ne mette en péril les ventes de disques différence ne s’entend pas. Les 
et les quotas obligatoires de musique francophone et canadienne premiers décodeurs feront leur 
sur les ondes des radios commerciales québécoises. apparition sous peu.

Jusque-la, les nouvelles sont 
bonnes. Mais l’arrivée sur le mar­
ché de la radio par câble qui pro­
posera une multitude de postes 
spécialisés risque de poser 
problème.

Au Japon, la radio numérique 
permet l’existence de 440 canaux 
différents, dont un spécialisé dans 
la musique des Beatles, tandis 
qu'un autre diffuse exclusivement 
les disques d’Elvis Presley.

Ce foisonnement de canaux, 
disponible par câblodistribution, 
fait craindre le pire à l’industrie 
du disque. « Si les gens peuvent 
écouter le genre de musique qu’ils 
aiment, alors quel intérêt auront- 
ils à acheter le disque » se deman­
de Me Solange Drouin.

Cette préoccupation s’ajoute au 
contenu francophone qui est loin 
d’être acquis, à cause de l’attitude 
«insidieuse et dangereuse» du 
CRTC.

Le CRTC avait en effet accordé 
une licence de radio payante câ­
blée à deux entreprises (Shaw et 
Cogéco) qui proposaient de re­
transmettre une quarantaine de 
canaux, dont 10% du contenu 
était canadien et 5 % seulement 
était francophone. Le CRTC a fi­
nalement retraité en août dernier 
à cause de l’opposion acharnée 
des associations canadiennes de 
la musique.

par LOUISE LEMIEUX 
L£ SOLEIL

La Loi canadienne de la radiodif­
fusion oblige les radios à diffuser 
un contenu musical à 65 % franco­
phone, à 30 % canadien. Or, s’in­
quiète Me Solange Drouin, en ce 
qui concerne la nouvelle technolo­
gie de la radio numérique et de 
son sous-produit, la radio câblée 
payante, le CRTC tarde à réagir.

Si aucune loi ne régit la radio 
câblée, le contenu canadien et 
francophone sera réduit au mini­
mum. Et forcément, les autres ra­
dios commerciales voudront imi­
ter la radio câblée et réduire à leur 
tour le contenu canadien et fran­
cophone, mettant en péril l’indus­
trie du disque, craint Me Drouin.

À la veille du gala de l’ADISQ, 
les professionnels de l’industrie 
sont réunis en congrès à Mont­
réal. Les compagnies de disques 
en profitent pour procéder à des 
lancements, organisent des cock­
tails pour présenter leurs artistes. 
On y discute aussi des problèmes 
de l’avenir.

Radio numérique et câblée
Finis les parasites, adieu distor­

sion. La radio de l’avenir est pro­
mise à une qualité sonore sembla­
ble à celle du disque laser. En

voiture, on ne perdra plus sa 
station préférée, puisque l’ampli­
tude des ondes numériques est ac­
crue. En fait, on pourrait continu­
er d’écouter le même poste de 
Québec à Vancouver.

Et ce n’est pas tout, promet 
François Conway, membre du 
groupe de recherche tripartite 
(SRC, Association canadienne des 
radiodiffuseurs et gouvernement 
canadien) sur la radio numérique. 
Il sera possible d’afficher sur l’é­
cran du poste de radio le titre de 
la pièce musicale et son auteur, le 
nom de l’animateur, le titre de l’é­
mission, etc.

D’après M. Conway, les pre­
mières radios numériques pour­
raient diffuser en 1996. Mais pour 
« entendre » la différence entre la 
radio conventionnelle sur ondes 
hertziennes et la nouvelle radio 
numérique, il faudra un décodeur. 
Le public acceptera-t-il d’acheter 
ce nouvel appareil ? « C’est alors 
qu’on verra si on se lance ou pas 
dans l’aventure numérique», dit 
M. Conway.

Déjà, les radios se convertis­
sent tranquillement vers la tech­
nologie numérique. La SRC, Ra- 
diomutuel, CHOM, et même une 
radio étudiante de l’Université de 
Montréal peuvent diffuser en nu­
mérique. Mais, faute de récep-

ïTTWl

YIKra«FUyiLJin«l01VU,QMEIIS,UDZEPMUH
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SiAgas 31.60-f tx - 36$ 
rAsafvés 26,33 -f tx > 30$

fini IC UI9ICC Cl lis réiervotions ; 659-6710
CHOl
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GALERIE • LES ATELIERS APART

Vous invite à l'ouverture de son nouveau site
DImanclie, le 16 octobre 94 

do lOtiOO É ITM»

L'occasion do roncontror ol découvrir;

Joon-Paul Qimoau. sculpteur londeur d'an 
Hugustts Joncas, sculpteure-peintre 
Edmond Lodoyon, peintre 
Mlclwl Rhrosl, peintre 
Paulino Roulllard, pemtre-sculpteure 
Yvon Tordit, sculpteur

Horaires samedi, dimanche 13h00 4 17h00 
ou sur render vous

(418) 886-2733
837, rue Des Phares 

St Anfoine de Tilly (Qc) GOS 2C0
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LES ARTS ET SRECTACLES

■ Forte demande pour le théâtre 
au Palais Montcalm

Les années se suivent mais ne se ressemblent pas au Palais 
Montcalm. S’a^ssant du théâtre, on ne s’en plaint pas : les 
productions à l'affiche cet automne sont en passe de faire oublier 
le creux de la vague de la saison dernière. Déjà on a annoncé 
dew supplémentaires, les 6 et 7 décembre, pour Les Nonnes II, 
qui feront à toutes fins utiles salle comble, ces 18 et 19. Pour ce 
qui est de la production du Théâtre des Grands Chênes (Kingsey 
Falls) de la comédie Le Grand Gala, de Normand Chouinard et 
Rémi Girard, on promet déjà une supplémentaire, le 8 novembre, 
aux représentations annoncées pour les 9, 10 et 11. 11 faut dire 
qu avec une distribution réunissant les Benoit Brière, Martin 
Drainville, Guylaine Tremblay, Marcel Leboeuf et Louise de 
Beaumont, on est en présence d’un solide aréopage télévisuel. 
Renseignements au 670-9011.
B «r Broue » mousM toujours

1 A Au seuil des 1900 représen­
tations, en sa seizième ii^ûson, 
la comédie Broue n’est pas en 
reste, loin de là. Déjà, la salle 
Albert-Rousseau a programmé 
cinq supplémentaires, du 14 au 
18 février, aux quatre repré­
sentations du 8 au 11 novem­
bre. Ne cherchez pas de billets 
pour celle-ci, c’est complet de­
puis belle lurette. Pour février, 
on fait la file au 659-6710. Avant 
de s’amener à Sainte-Foy,

/'A-ré----------------- Broue s’arrêtera à Rivière-du-
Marcel COTE Lo^p |gg 31 octobre et 1er no­
vembre et à Rimouski les 2 et 3. En tout en partout, Michel Côté, 
Marcel Gauthier et Marcel Gauthier joueront leur intarissable 
succès 70 fois en 1994-1995.
■ Homme rose à la Bordée
Dans une mise en scène et une scénographie de Réjean Poirier, le 
comédien acadien Bertrand Dugas donnera dans le foyer l’Estoc 
de la Bordée, du 1er au 5 novembre, un spectacle-solo intitulé 
Hubert ou comment l'homme devient rose. Écrit par Christiane 
Saint-Pierre, le texte dépeint la conversion « drôle et touchante » 
d’un homme de 40 ans dont la nouvelle blonde est féministe et 
écologste. Bertrand Dugas s’est déjà produit à Québec. Vers la fin 
des années 80, il avait joué à Joseph-Lavergne dans Les Bessons 
(Les Jumeaux), une production du Théâtre populaire d’Acadie 
mise en scène par Rychard Thériault. C’est à 20 h. L’entrée est de 
18$. Réservations au 694-9631.
■ Michel Pelchat à L’Alternative
L’artiste de Québec Michel Pelchat expose à la galerie 
L’Alternative jusqu’au 6 novembre. Son travail est inspiré des 
événements qui façonnent l’actualité. À travers les thèmes de la 
guerre, des révoltes, de la liberté d’expression, il fixe des 
situations en peinture. La superposition de multiples couches de 
bois, d’acrylique et de papier symbolise notre mémoire qui 
accumule l’information jusqu’à l’oubli.
■ Joane Carignan à Mont-Laurier
Joane Carignan, une artiste de Québec, présente ses oeuvres 
récentes au Centre d’exposition de Mont-Laurier jusqu’au 11 
novembre. Le titre Le poids du monde regroupe cinq pièces de 
grand format portant sur les rapports de force ou d’équilibre que 
construisent les humains avec la nature. La texture, obtenue par 
grattage, déchirures, couches de peinture et de vernis, est 
omniprésente.
■ Segura et Tran chez Regart
Regart présente, jusqu’au 23 octobre, les oeuvres de la 
Montréalaise d’origine mexicaine Yolanda Segura et de la 
Québécoise Gilline Tran. Sous le titre Fantaisie transparente, 
Segura propose une installation résultant d’une performance 
réalisée lors du vernissage. Tran, une des lauréates de la 
Fondation Découverte, l’an dernier, et remarquée en 93 lors de la 
Biennale du dessin, de l’estampe et du papier, à Alma, expose 
pour sa part ses plus récentes estampes.

CIÉTE 
R'nSTIQUE

LA GALERIE DU TRAIT-CARRE
7985, Trait-Carré Est, Charlesbourg 623-1877 

vous présente les oeuvres récentes de
Cari Coulotnbe 
Marie Paquet 
et Luss Simard

Du 20 au 30 octobre

Jtudl. vendredi
Samedi
Dimanche

IShaZlh
13hà17h rare 
11hai7h Uck. I fc SQLFIL

\A GILERIE 
LINDk MERGE Simon Carmichael

IB octobre au 4 novembre1049 AVENUE DESERASLES QUEBEC

Exposition des aquarelles récentes
d'OLIVIERTOüPIN

Vernissage
le mercredi 19octobre 1994, à 19h30 

àla
Galerie Adagio de la bibliothèque Félix-Leclerc de Val-Bélair

1130, boul. Pic XI Nord, Val-Bélair 
Tél. : 843-6197 

Conférence - démonstration
le mardi 25 octobre 1994, à 19 h au même endroit |

L'artiste sera présent au vernissage i

Le «Goglu» de Barbeau au CISQ

Deux hommes face à leur fleuve
QUÉBEC — Samedi soir.
Goglu est supposé être allé 
veiller en ville, son ami 
Godbout est supposé faire du 
taxi. Supposés... Un obscur 
sentiment d’alarme les conduit 
l’un et l’autre au banc des 
vieux, sur le quai, face au 
fleuve. « Ouais, c’est 
tranquille à soir », commence 
faussement Goglu...

par JEAN ST-HIUURE
L£ SOLEIL

De ce jeudi 20 au 5 novembre, le 
Théâtre Paradoxe présente au 
Centre international de séjour de 
Québec Goglu, pièce en un acte 
de Jean Barbeau.

Créée en juillet 1970 par Marc 
Legault (Goglu) et Raymond Bou­
chard, au d’Auteuil, sous la ban­
nière du Théâtre du (Quotidien, 
Goglu raconte le moment de vé­
rité de deux potes déçus à des ti­
tres divers de la vie qu’ils mènent. 
Paule Savard signe la mise en 
scène. Elle dirige Bobby Beshro et 
Tony Conte dans un décor qui, 
outre un banc et des amarres, fait 
essentiellement appel à une oeu­
vre textile dTvon Bellemare.

Codirecteur artistique du Para­
doxe, Bobby Beshro avait deux 
raisons de programmer Goglu: 
« La première, personnelle, est 
que c’est la première pièce que j’ai 
lue dans ma vie. Elle m’a initié au 
théâtre, elle m’a donné le goût 
d’en faire. La deuxième tient à la 
portée des personnages et des si­
tuations de la pièce. Comme on a 
pu le voir dans Des Restes hu­
mains non-identifiés, le Paradoxe 
essaie d’occuper un créneau 
social sans verser dans l’interven­
tionnisme et le moralisme, et en 
s’en tenant à des auteurs 
contemporains. »
Des vies bloquées

L’action de Goglu se passe 
« dans un petit village », le long du 
Saint-Laurent. Ce hameau, nos 
acteurs l’ont cherché du côté de la 
patrie de Barbeau, Saint-Ro- 
muald. Au pied du plateau s’en­
tend. Ils n’ont pas trouvé de, 
«banc des vieux», mais ils ont 
senti la puissance du fleuve, qui 
entraîne ses eaux ténébreuses

Tony Conte et Bobby Beshro, les Interprètes du « Goglu » de Jean Barbeau.
vers l’océan, vers l’inconscient 
profond.

« Quand on ne se parle pas, on 
regarde le fleuve», fait Bobby 
Beshro. C’est la présence muette 
de la pièce. À la fois fascination et 
menace. « Il y a là un vide qui 
nous captive comme un feu, en­
chaîne Tony Conte. Son mystère 
vous met dans un état de médita­
tion qui font que les choses 
viennent. »

Goglu est de mauvais poil. Il a 
tourné les talons devant l’autobus, 
il n’a pas traîné Chez Ti-Paul, il a 
filé vers le fleuve, «qui est bien 
attirant ce soir-là... » glisse Bobby 
Beshro, qui l’interprète.

II « regarde le même maudit

fleuve depuis 15 ans, à compter 
les bateaux qui montent et qui 
descendent » et il en a assez. 
Qu’eût-il fait, seul, devant ce 
« vide mortel » qui roule langou­
reusement ses eaux ? Godbout 
étant là, sa détresse s’accrochera 
à la bouée des mots. Il en a long à 
dire...

Un autre août s’achève sans 
fruit.

« Goglu n’a pas une haute esti­
me de soi, raconte Beshro. Rê­
veur, il voudrait sortir de son petit 
village, mais il est complexé, il ne 
se trouve pas beau physiquement 
et ne peut aller au devant des 
choses. »

« C’est un artiste, un poète »,

poursuit Conte. Un poète éperdu 
devant la femme qu’il n’a pas. 
qu’il idéalise. Un poète qui sans 
retour défend l’amour contre la 
trivialité du quotidien.

La fuite dans la banalité, la pu­
deur de sentiment, la « non­
communication », c’est là le mas­
que de Godbout. Celui-ci « ne se 
bat plus », il a accepté la routine, il 
s’est résigné à ne plus réver, à 
l’impasse qu’est devenue sa vie.

Pas Goglu, qui croit que la poé­
sie et le rêve reprisent la vie. « On 
se rentre dedans », fait Bobby 
Beshro. « Ce que Godbout a re­
foulé, Goglu le lui fait éclater. »

L’entrée est de 10$. Réserva­
tions au 694-0950.

■*-K '
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Robbie Robertson rend hommage aux 
Amérindiens sur son dernier disque
Avec son récent Mw>ic For The Salive Americans, Kobbie 
Robertson rend hommage aux Amérindiens. Son disque concilie 
adroitement sonorité contemporaine et traditionnelle.

uiM crWqu* d« MICHEL BILODEAU 
ccHêbonbon spéciale

Robbie Robertson and 
The Red Road Ensemble 
Music For The 
Native Americans
EMI Capitol C2 7243 8 28295 2

Ce projet de l’ex-The Band, 
trame sonore du documentaire 
The Salive Americans, a des affi­
nités avec Requiem For The Ame­
ricas, un disque malheureusement 
introuvable aujourd’hui, que Jo­
nathan Elias a réalisé il y a quel­
ques années avec la complicité de 
noms comme Jon Anderson, Toni 
Childs et Simon LeBon.

Tout comme Elias, Robertson 
allie atmosphères contemporaines 
et éthérées aux sonorités « tradi­
tionnelles » mais, en fait, on peut 
dire qu’il est parvenu à un meil­
leur équilibre que son confrère. 
Le musicien d’origine mohawk 
utilise pour sa part l’appellation 
« traditionnel moderne ». L’^uipe 
qu’il a réunie pour ce projet en 
est d’ailleurs le reflet.

En effet, Robertson, qui signe 
plusieurs pièces et adapte des 
pièces traditionnelles (Ancestoi 
Song) et Cherokee Momig Song), 
s’est entouré tout autant de musi­
ciens « rock » que de musiciens et 
choristes amérindiens.

On retrouve notamment sur les 
rangs Bill Dillon (un guitariste qui 
a gravité dans la bande à Daniel 
Lanois), le réalisateur et clavié- 
riste Patrick Leonard et le réputé 
percussionniste Alex Acuna ainsi 
que Spotted Eagle, Ulali, les 
soeurs Rita et Priscilla Coolidge et 
Kashtin, dont la pièce Akua Tula 
(un extrait du tout récent disque 
de Florent Voilant et Claude 
McKenzie), figure à l’itinéraire.

Voilà un bon coup de la part de 
Robertson. Rien n’est à jeter et 
plusieurs compositions sont de 
belles réussites du genre. Je pense 
par exemple aux pièces instru­
mentales Coyote Dance (planante 
et envoûtante), et The Vanishing 
Breed, illuminée par la guitare 
quasi « frippienne » de Robertson.

NE MANQUEZ PAS LE BATEAU

* ' * ** * *** *
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Les photos dans la pochatta da «Music For Tha Nativa Amaricans» 
illustrant d’embléa son contanu.

Artistes variés 
Beat The Retreaty 
Songs by Richard Thompson
Capitol CDP 0777 7 95929 20

Plus souvent qu’autrement, les 
disques hommage ont pour sujet 
des artistes qui bénéficient déjà 
d’une certaine reconnaissance 
pour ne pas dire d’une reconnais­
sance certaine. Pensons à Elton 
John, Jimi Hendrix ou Kiss.

Ce qui est plaisant avec Beat 
The Retreat, c’est que cette fois il 
s’agit d’un artiste qui jouit surtout 
de l’estime de ses pairs et que la 
présence de noms comme REM, 
Bonnie Raitt, Los Lobos ou David 
Byme va attirer l’attention sur ce 
talentueux guitariste compositeur 
toujours considéré par plusieurs 
comme un artiste folk.

Il est vrai que Thompson est un 
des membres fondateur de la for­
mation folk Fairport Convention 
mais ses disques en solitciire, sur­
tout ces dernières années, ne sont 
pas placés sous le signe du folk. 
Le bonhomme ratisse plus large 
que cela.

À preuve ces contributions qui 
proviennent tout autant des mi­
lieux folk (June Tabor, Maddy 
Prior, Shawn Colvin) qu’alternatif 
Pinosaur Jr, Bob Mould, X).

Ces fans proposent un bon tour 
d’horizon de l’oeuvre du bonhom­
me. En tête de mon palmarès je 
place la version de Wall of Death 
par REM, celle de Valerie de Da­
vid Byme (il l’a fait sienne) et cel­
les musclées de Turning Of The 
Tide de Bob Mould et de I Misun­
derstood de Dinosaur Jr.

RETROSPECTIVE
STWI.IA

COSGROVE

CONCERT CROISSANT
Dlnumohe 16 octobre à 11 h 

USAORNSTEIN
violoniste

ANDRÉ MARCHAND
Guitariste

NORMAND MIRON
Accordéoniste

À L’OCCASION DU 
FESTIVAL INTERNATIONAL 
DES ARTS TRAprnONNELS 

DE QUEBEC

SCULPTURE
J.H. TURCOTTE
SERIGRAPHIE

760$ (cour. 1600$) 
Prix d’événement 5

.luMlu’au ’.1) odohiT

BERUBE
LANCEMENT NOUVELLE 
PHOTOUTHOGRAPHIE

OSMOSE 94
GALERIE m

Le dimanche 16 octobre
2750, chemin Ste-Foy 

Plaza Laval 
651-9313

Les 100 premiers visiteurs se 
verront offrir une 

photolithographie, autographiée i 
sur place, par l'artiste.

ommme a
QAUA l_ Y R I Q U E

5 NOVEMBRE 20H00
présenté à la salle Raoul Jobin du Palais Moncalm

A. IM .V,

Ml
k-sMTJt.wios ciHUdInc CiAfé, Marin li’Arannès. 

JH('(|ucllnr l.e»perance, ASaihe Martel; 
k*« m,.///.s.,pf.inos Sonia Racinc, l..o»Mc Rleharcl» l•cllo|l^lnl; 

k- H'rH.f Rit hard verreau;
w-s I,.lirions Jran-l'ranvolH l>i|>olniC et Bernard Turgeon: 

i.iii.isso Michel Blac'klturn; .«nsurnm Choeur tfttpt^ra.
I. s |A..nisi, s ChriMiane l'arley. Jean-liutIeH Beaulieu 

et Sylvain Uoyon.
Anitik- ivir jBCt|ue» Boulanger.

POUR INFORMATION; 628-4776 OllU»i 670-9011

Cockerel Woodstock indissociables
Lea organisateurs du concert anniversaire de Woodstock lan­
ceront, le 8 novembre, un double disque compact reprenant 27 
morceaux chantés au cours des trois jours du festival. L’album 
commencera par «Peelin’ Alright» de Joe Cocker, qui avait 
ouvert le concert, et s'achèvera par le dernier morceau chanté 
lors des « trois Jours de paix et de musique », «Biko» de Peter 
Gabriel. Il y aura aussi des chansons de Bob Dylan, de Crosby, 
Stills et Nash, de Sait N’ Pepas’s, à côté de chanteurs ou de 
formations moins connus comme Cypres Hills’ ou Jackyl et 
Paul Rogers. Le disque reprendra aussi une mise en garde des 
organisateurs alors qu’un orage était annoncé. Ils avaient con­
seillé aux spectateurs de se coucher par terre en position 
foetale, pour ne pas être foudroyés, mais heureusement, l’o­
rage était passé sans éclater. Le concert anniversaire Wood- 
stock 94 avait réuni à la mi-août pendant trois jours plus de 
300 000 personnes, à Saugerties (170 km au nord de New 
York). Comme lors du premier concert de Woodstock en 1969, 
la pluie et la boue avaient été au rendez-vous.

IMPORTANTE EXPOSITION 
ET VENTE AUX ENCHÈRES
DE TABLEAUX CANADIENS ET QUÉBÉCOIS

Pierre Garant
Commissaire-priseur
628-8187

• Roger Cantin •
• Stank)/Cosgrove •
• Bruno Côté •
• Rodolphe Duguaÿ •

Francesco lacurto 
Henri Masson 
René Richard 
Albert Rousseau

• Benoit Simard
• Claude A. Simard
• Paul Soulikias
• André Vézina

Quelque 160 tableaux seront exposés.
Vente aux enchères 

le dimanche 16 octobre 1994 
à 14 h, à la salle de bal de

L’HÔTEL
RADISSON^JOUVERNEimS

au 690, boul. René-Lévesque, Québec

Exposition des oeuvres : 
dimanche de 11 b à 14 h, 

à la salle Jonqulère

CONSEIL 
DES ARTS ET DF.S I,ETTRf.S 

IHJ QUÉBEC

Les personnes intéressées 
peuvent soumettre leur 
nom ou celui d’autres 
personnes répondant aux 
exigences, et doivent faire 
parvenir leur curriculum 
vitx. en précisant Irur(s) 
domaincis) de compétence, 
avant le 7 novembre 1994, 
k l'adrcsH- suivante:

Conseil des ans 
et des lettres du Québec 
a/s M. Ghislain Roussel 
Ses retaire du (Vmscil 
7*), boul. Rcné-IésTsquc lit 
y étage
Québec (Quebec)
GIR 5N5

Appel à des personnes 
ressources comme membres 
de jurys et de comités 
d'évaluation

I c ( .onsc'il des .iris ci des lemes du 

(Juéliec iKsiie se consiituei une 

li.iiKlue lie [leisonnes ressources 

susce|ilil)les de l.iire [i.iriie de ses jurss 

el coiuites d es .du.il luii cll,irt;és 

ci c iudier les deiii.iudes il .lide 

tm.iiiciere proseii.ini des .iriisies 

|irolessiouiiels el des orp.iiusmes 

.111 isiiiiues (|ueliccois.

( es personnes. Iioinnies ou feninies 

doiseui elle îles .uiisies recnnmis ou 

d .mires |irolessioniiels leusi.im d.ins 

I une des disci(iliius suis,nues; ,nis 

visuels, ilie.nre. d.inse, musupic, 

s.iriélés, .ms nniliidiscipliii.iiies et 

muliimedi.is, .iris meili.nupus.

I II tel .Il lire. nuTieis d .m .lie Intec l Ulc 

.minieciure de p.iss.ij’e, urb.inisiue.

ün iiinuhic linnie de personnes 

sei.i .Uiepie d.ins ili.upic c.ileporie,

1 .1 lisle sei.i .ipp,louses' p.ii le conseil 

d'.idmmisi1,11 ion siu ( onseil des .mis 
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«Le silence des armes» chez Estampe Plus et au Palais Montcalm

Le cri du sculpteur Alex Magrini contre la violence
I
VJi

QUÉBEC — n fut une époque, pas si lointaine, où les statues en 
bronze étaient fondues pour fabriquer des obus. Aqjourd’hui, le 
sculpteur Alex Magrini se plaît à fsibriquer des oeuvres d’art à 
partir de fragments d’armes rendues inutilisables.

par MAME DEIAORAVE
LE SOLEIL

Un juste retour des choses, pensera-t-on. Pour­
tant, Alex Magrini, pas du tout sensationnaliste en 
dépit du battage publicitaire qui entoure ses col­
lectes d'armes à feu, aurait préféré ne jamais avoir 
à dénoncer la violence qui continue d’envahir nos 
vies. Celle-ci, tant familiale, sociale, qu’indivi­
duelle, affecte comme une gangrène la qualité de 
notre relation au monde

Doté d’une pratique artistique longue mainte­
nant de 24 années, ce sculpteur s’était contenté, 
jusqu’au milieu des années 80, à créer des oeuvres 
à saveur formaliste, c’est-à-dire qui exploraient 
strictement des rapports entres les formes et l’es­
pace. S’il respecte encore aujourd'hui ce type de 
recherche et ceux qui le pratiquent, Magrini a 
ressenti pour sa part le besoin d’intégrer son tra­
vail dans une problématique sociale.

Ainsi a-t-il, dans un premier temps, entrepris 
line exploration sur les zones transitoires entre la 
ville et la nature, l’oppressant contraste de l’archi­
tecture industrielle avec la vie organique ayant 
particulièrement stimulé sa création de sculp­
tures. Toutefois, de fil en aiguille, de voyages en rencontres (Alex 
Magrini, en plus d’enseigner à l’Université du Québec à Chicoutimi, 
dxpose régulièrement au Québec et en Europe), ce créateur s’est de 
plus en plus intéressé au rapport entre l’art et la guerre.

■ Il n’aurait jamais cru parvenir à établir une adéquation directe entre 
ces deux termes, jusqu’au jour où « l’illumination » s’est produite lors 
de l’un de ces longs trajets en autobus dont il a l’habitude entre Chicou­
timi et Montréal (où il réside) : transformer des armes à feu en matière 
à sculpter. « J’en ai pleuré », avoue Magrini.
Collecte dans la région

Son idée, toute simple en apparence, exigeait toutefois la collabora­
tion de plusieurs instances, dont les forces policières. Si « l’emballe­
ment » de celles-ci n’était pas évident au départ, la Guerre du golfe a 
accéléré la sensibilisation générale à l’égard de ce projet. La première 
récolte d’armes d’Alex Magrini a eu lieu à Chicoutimi en 1991. Trois 
autres ont été tenues depuis à Montréal, Liège (Belgique) et Maastricht 
(Pays-Bas).

Jusqu’au 28 octobre, c’est au tour de 30 municipalités de la grande 
région de Québec d’étre sollicitées de la sorte. Tous les citoyens pos­
sédant des armes à feu qu’ils n’utilisent plus sont invités à téléphoner 
au 522-1115 ou au 1-800-498-1115, afin de faire part de leur intention de

Dans « Camouflage », une oeuvre exposée à la galerie Estampe Plus, Alex Magrini (cl-contre) réfère au drame de 
Polytechnique survenu en 1989. Ci-dessus, le corps du personnage masculin (à droite) est entièrement constitué de 
fragments d'armes à feu. Le personnage féminin porte pour sa part une tenue de camouflage, que toutes les jeunes 
femmes de Polytechnique auraient bien voulu porter pour échapper à la fureur meurtrière de Marc Lépine. Entre les deux fl* 
gures, une photographie du paysage faisant face à l'institution d'enseignement, basculée sur le côté, afin d’Iilustrer le 
déséquilibre mental de l’agresseur.

s’en départir. Ceux qui le désirent pourront obtenir une sérigraphie en 
guise de remerciement.

« On retrouve six millions d’armes à feu dans les foyers canadiens ; 
c’est trop, affirme Alex Magrini. D’autant plus lorsque l’on sait que te 
taux de suicide est plus élevé dans les foyers où une arme est disponi­
ble. » Le sculpteur trouve effarant que le taux de suicide chez les jeunes 
du Québec soit le plus élevé de tous les pays occidentaux.

Le drame de Polytechnique, survenu en 1989, « cette violence d’un 
sexe contre l’autre », l'a particulièrement longtemps obsédé. Il est par­
venu à exorciser son malaise en réalisant trois oeuvres sur ce sujet, à 
partir, justement, de fragments d’armes. Deux d’entre elles sont actuel­
lement exposées à la galerie Estampe Plus, la troisième l’est au Palais 
Montcalm.
Le silence des armes

Le silence des armes coiffe tout autant la collecte en cours que les 
deux expositions précitées. Au Palais Montcalm, on ne retrouve que 
des sculptures de Magrini, sur la thématique de la violence, ainsi que 
des textes de Marie Cholette, une auteure de Québec. Chez Estampe 
Plus, l’artiste présente des sculptures anciennes et récentes, en compa­
gnie de ses collègues Barbara Claus, Paul Hunter, Peter Krausz et 
Jacques-Bernard Roumanes.

À l’instar d’Alex Magrini, les trois premiers ont généreusement don­
né chacun 40 sérigraphies hors-commerce, offertes en échange d’au­

tant d’armes. Ce quatuor n’a pu faire la concession de créer des oeuvres 
« séduisantes » pour l’occasion, ou spécifiquement liées au thème.

« Nous avons été intègres vis-à-vis notre pratique régulière », expli­
que Magrini. Roumanes, un sympathisant à « la cause », s’est ajouté en 
fin de parcours.

S’il est heureux de pouvoir contribuer, d’une façon aussi modeste 
soit-elle, à la sensibilisation sociale au problème de la violence, Alex 
Magrini ne se leurre pas quant à la contradiction dont sont porteuses 
ses sculptures réalisées à partir de fragments d’armes. Il sait très bien 
que celles-ci sont... agressantes.

« La relation que j’ai avec mon travail est bien étrange, reconnaît cet 
homme doux et chaleureux. Je me sens dans une position agressive, et 
ça me met mal à l’aise. C’est probablement dû au symbolisme fort de 
ma matière à sculpter. » Alex Magrini se demande s’il est possible de 
dénoncer la violence autrement qu’en l’évoquant. La question demeure 
ouverte.

LE SILE\CE DES .ARMES, Hculptiirrii et oeurren mixten d'Alex MagrinL 
JuHçu'au 30 octobre au f’alaix Montcalm. 90.). placi’ d'Yourille, Québec 
(oucert du mardi au dimanche de midi à IT h), et jusqu 'au 2T octobre à la 
galerie Estampe Plus, 49. rue Saint-Pierre, Québec (du mercredi au samedi 
de II h 30 à 17 h 30 et dimanche de 13 h à 17 ht. Conférence d'.Xlex .Magrini 
au Palais .Montcalm, jeudi à 17 h.

CE SOIR
AU THEATRE PERISCOPE 

À20H00
Mis* en scène

Mkhel Nodeou

Interprétation
Tony Conte • Lorraine Côté 

Notolie D'Anjou • Josée Deschénes 
Line Nodeou • Reynold Robinson 

Rychord Thérioult

«Géniaux, ces gitans»
— Guylain* Marotst Le Devoir 1994

te groupe tran^ Bratsch. cinq musiciens aguems proposant 
depuis prés de 20 ans des musKpies d'inspiration yiddish ou de 
l'Europe de l'CsL..- - Alain Brurtet, La PresM 1994
... (ah, ce vioion gui pleure I), chaleur, virtuosrté et taniaisie é l'ap­

pui, leur charme opéra.- — C.F. Les Écho* parisien* 1994

m
PASSE
P*ART

17 octobre à 20 h
Billetterie: 691*7411jean

PERISCfPE L’INSTITUT529-21832. rue Cr^ma/ie E'.sl (^ilebec♦2. SAINT ST.mSLAS. 01 ÊBEC 7411

é Théâtre
’ 1 Petit Champlain

68, rue Petit-Champlain Mar$<^n 4^ la Q\moï\
6IIU HUIGUIUUHS OaOBRE 1994

RESERVATION
692-2631

SOUS LA PRÉSIDENCE D'HONNEUR DE LUC PLAMONDON 
AVEC LA PAR-nCIPATlION DE CIAUDR LÉVRIALÉR, 
SYLVAIN LBLIAVRR, LYNDA LRMiJLY, 
MJUUO ■Mn4X«#AI«IIIP ETt£ GROUPE ■iART ROU<Mi

JIM CORCORAN
28-29 octobre

DONATO ET LAMONTAGNE
3-4-5 novembre

ROMAIN DIDIER
6 novembre

SPECTACLES 20 h.

YVES DUTEIL
8 novembre

HART ROUGE
10-11-12 novembre

RENEE CLAUDE
18-19 novembre

STEVE FAULKNER
23-24-25-26 novembre

DANIEL LAVOIE
3 décembre

SUROIT
8-9-10 décembre

RICET BARRIER
13-14-15-16-17 décembre

Billetech
riRit it snsttt Cl lits

LESOLFIl
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Les chaises de Bernard Doucet, un petit 
repos pour les corps de Gérald Ouellet
La galerie Anima G présente le travail rét'ent de Bernard Doucet. 
Ses dernières créations, réunies sous le titre État de sièges, 
témoignent d’une fascinante capacité à broder autour d'un 
thème. À partir du motif de la chaise, l’artiste développe 
d’innombrables images qui possèdent chacune un intérêt 
particulier.

un* crltlqu* d* DANY QUINE
collatxyadon specmie

Quarante peintures multiplient l’i­
mage de la chaise. Elles sont 
l’oeuvre du Québécois Bernard 
Doucet, qui vit et travaille en 
France depuis près de huit ans. 
Pour cette exposition, l’artiste a 
choisi le siège comme élément dé­
clencheur d’une recherche esthé­
tique fort amusante, mais néan­
moins profondément sérieuse, qui 
sollicite à la fois notre vue et notre 
esprit.

La chaise est traitée de multi­
ples façons. Regroupée ou seule, 
elle compose des surfaces qui se 
présentent parfois comme de véri­
tables abstractions. À des entortil­
lements de traits, dus au grattage 
énergique d’une peinture encore 
humide, se combinent des aplats 
de couleurs mates ou brillantes.

Les formes des sièges élabo­
rent des plans décoratifs particu­
lièrement animés. Doucet joue 
avec les pleins et les vides, les 
contrastes de couleurs, les fonds, 
les formes et les textures. À la fois 
semblables et toutes différentes, 
les oeuvres offrent chacune un re­
gard particulier sur l’objet utili­
taire.

Il y a des chaises droites et rus­
tiques, mais il y a aussi des fau­
teuils d’aspects moelleux et con­
fortables. Ce dernier type de siège

est presque toujours associé à l’é­
cran de télévision. Ainsi, par des 
glissements de sens, on fait le rap­
prochement entre la pièce de mo­
bilier et l’état de passivité et d’oisi­
veté qui s’empare du « télévore ». 
Toutefois, le fauteuil n’est pas 
qu’associé à l’écran cathodique et 
aux vices qu’il peut susciter. Il est 
parfois entouré de bibliothèques 
pleines de livres. La chaise de­
vient alors un lieu d’entraînement 
pour l’esprit.

Bref, il s’agit d’un bel exercice 
de style que je conseille notam­
ment à tous les professeurs d’arts 
plastiques du secondaire et du col­
légial. Ils pourront y amener leurs 
élèves afin de leur faire mieux 
comprendre la question de la thé­
matique en art en plus de les ame­
ner à prendre conscience des mul­
tiples possibilités, autant formel­
les que conceptuelles, qui peuvent 
être tirées d’un sujet unique.

Ouellet chez Engramme
Engramme présente quatre sé­

rigraphies, découpées en polypti- 
ques quadrangulaires, de Gérald 
Ouellet. Cet artiste est peintre d’a­
bord. Son oeuvre sérigraphiée at­
teste d’ailleurs des qualités parti­
culières de la peinture.

Ouellet nous parle d’art. Les 
images qu’il crée, en l’occurrence 
des parties de corps, servent de 
prétextes pour traiter de l’activité 
créatrice. Le corps, en tant qu’en-

*
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Par ses sérigraphies, Gérald Ouellet traite d’activité créatrice en Illustrant 
les différentes parties du corps.

IKNRENCE RHODES, DIRECTEUR ABTISTIQI

Les Sylphides
FOKINE - CHOPIN

Le Fils prodigue
BALANCHINE • PROKOFIEV

Les Noces
NIJINSXA-STRAVINSKY

semble organique complexe dissi­
mulé sous une enveloppe exté­
rieure, la peau, se présente 
comme un objet symbolique tout à 
fait approprié au sens du travail 
de l’artiste.

De surcroît, les transparences 
obtenues au moyen de la sérigra­
phie servent aussi le propos de 
Ouellet. Elles permettent de visua­
liser chacune des étapes néces­
saires à la réalisation de l’oeuvre 
et se joignent à l’image du corps 
pour parler de !’« anatomie » du 
langage pictural.

L’artiste commence par bâtir 
de façon spontanée, un réseau de 
lignes de couleurs vives qui rap­
pelle des signes hiéroglyphes. 11 
recouvre ensuite cette écriture 
cursive d’un aplat translucide et 
uniforme de teinte grisâtre en pre­
nant soin de réserver, au centre, 
un espace aux contours fluctuants

qui se présente comme un frag­
ment de corps humain, soit un 
bras ou des jambes. À son tour, la 
portion de corps est recouverte 
d'une couche de peinture diapha­
ne. Mais, cette fois-ci, la pellicule 
n’est pas uniforme mais consti­
tuée d’un enchevêtrement de li­
gnes d'un blanc laiteux qui laisse 
davantage apparaître le fond 
coloré.

Ainsi, nous nous retrouvons 
devant une superposition de mo­
tifs expressifs distincts qui sem­
blent vouloir se nier mutuelle­
ment : d’un côté, une abstraction 
gestuelle et, de l’autre, une figura­
tion. Il s’agit de l’âme et du corps, 
de la matière et de l’esprit. À l’ins­
tar du corps humain, l’oeuvre de 
Gérald Ouellet se dessine de la 
sorte comme un ensemble fort 
complexe mais parfaitement 
fonctionnel.
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L’Institut Canadien de Québec
présente

Z homme qui 
essaie devant 
ia gare d'embrasser...

e ''

peintre Bernard Doucet traite la chaise de multiples façons.

BERSARli DOl'CET, peintures, /i la galerie Anima G de l’édifice Marie- 
Guyart, 1037, rue de la Checroliire, 31e étage, Québec. Jusqu 'au '33 octobre. 
Horaire; du lundi au vendredi de 10h à 16h, les samedis et dimanches de 
13 h à 17 h.
GÉRALD Ol’EUÆT, sérigraphies. Chez Engramme, 263, Sainl-Vallier Est, 
Québec. Jusqu'au 28 octobre. Horaire: du mercredi au dimanche de 13h à 
I7h.

^
1 et 2 novembre 1994 20 h 
Grand Théâtre de Québec

Avec rOrchesire syirphonique de Québec et le 
^ 'Module de chart choral de l'ÉMUL Fill

iHDAjotKi SOUS la direction de Jacques lacombe ■— -
Billets en vente au Grand Théâtre de Québec 643-8131

et à tous les comptoirs Billetech a partir de 2050 $ __
■RB taxes incluses et frais de service en sus

L oeuvre possédé un 
eclat Incomparable, une 

magie inoubliable -
. Vn'vü Lchnionn Le OfyvO'

Bijou d humour et de 
finesse

"La brigade du rire 
contre -attaque"

Hémy Cliaiesl, Le Devoir

"Une comédie croustillante. 
Une pièce en mesure de 
plaire à un vaste public."

Serge Drouin, Jouinnl de Ouétjcc

"J’ai beaucoup ri!..."
Doris Laroitche, CDV

"Bien fait, de A à ZI..."
Lrnda Trntnblny, Cl T F

UNE PIECE DE

NEIL SIMON
TRAOUCTION; BENOÎT GIRARD

ULlJL*»
JUSQU'AU 22 OCTOBRE
LESQIEIL SRC'lfl'

Théâtre de la Bordée 
1143 RUI MINT JUN

"Une soirée très agréable 
et garantie!"

Maryse Hotrerge, CHOl frii

POUR EN FINIR 
AVEC OCTOBRE.

la Bouquinerie de Cartier 
vous offre,

L .-t,"' fc l .1 en

Le titre poétique et 
dramatique colle bien a cette 
oeuvre narrative mettant en 

scene 8 danseurs.»
Anne Lf‘(.()n!n Ln

de réduction sur 
le prix courant 
des livres en 

librairie.

Du 12 au 22 OCTOBRE 1994
\\l CiAI la Bouquinerie de Cartier 

1120, avenue Cartier, QC 
Tel. : 525-6767

iBwj

Leçon de theatre 
inoubliable... 

inaugure brillamment 
le directorat 

de Serge Denoncourt.
de Luigi Pirandello

PoissantMise en scèn

Jenn St'Hilaire Le Soleil

Lesame^onaie^’

i |’o'u-oalC=S<"'"

Cetafirèsjïïidi
I)ernièrereprésentati|

Un théâtre 
Qui interroge !

L irourhp 
CHV Honioiif

â Id sal !«• Oct.ave-CrftruiZlc 
du Grand Théâtre do Qufbec

15 comédiens 
sur scène 

Réservations :
643-8131
Billet* en vente
sur le réseau Bllletech

V,,,; . . . . . . . . . . . . . . . . .

...miM an scène 
absolument 
remarquable...

... Inspirée et 
megnHlque...

... réussite entière.. 

... précieux... la 
vltaliléd'iAte 
troupe.

9 Production
du ThUtre du Trldnnt

9631 RflENVATIONI DE ItH A 1IH 
MIRDI AU lANEDI
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OÙ ALLER À QUÉBEC
Fair* parvenir vœ communiqués à.
LISE QIQUÈRE,
LE SOLEIL.
C.P. 1547, 390 St-ValUer Est. 
Québec, G1K 7J6.

Fax: 647-3374

E-13

Tel: 647-3489

Cinema
é U clsMiflcation dn fUrai est éublie pir 
l'Office dæ cammunications lodalst. Voici le 
bartaie d'apprécution des films qui loat ictuel- 
lament projetés sur les écrans dûs les aoémss 
de Québec et de la Rive-Sud. 
é Laa chiffres indûment la valeur artistique de 
l'oeuvre : 111 chef-d'oeuvre ; 121 remarquable ; 
131 très bon ; 14) bon ; 151 moyen ; 161 meûocre ; 
(7) minable.
é Les appreciations des films sont établies sur 
les copies présentées dans la province de 
Québec.
CnmEX CHAMST IS29-974SI U spéda-
UsU (I Dolby. t3h30.16h, I9h. 2lh30 Point de 
chuta (SI l3h0S. IShlS, I7h20, 19h40. 13 ans 
U meurtre dans le sang (31 v.f. de NêturaJ 
Bon XüJen. 2lb50. IB ans. Le flic du temps 
191 vT. de TÙDêcap. 13b. IShIO, 17hl5, l9h3S. 
2lh45. 16 ans. Las aventuriers du timbre 
perdu II Dolby. 13h. IShOS, I7hl0, 19bl5. G. 
nrrest Gump 13) V.F. 2lh2S. Seulement toi 0 
Dolby. I3h45. 16h2S. I9h20, 21h45. L'ombre 
de Snawshank (SI Dolby. I3h. 15h45. I8h35, 
2lh25. 13 ans. La rivière sauvage 141 Dgital 
I4h. I6h30.19hl0.2lh3S. G Les petits géanU 
(SI 13h45. I6bl5. 19h30. 2lh45. G. Pria d’eh- 
trée 8 $; 4.50 $ pour les 65 ans et plus et les 
moins de 14 ans. N.B. Possibilité de se procu­
rer des billets à l'avance pour des représen­
tations dans la même journée.

ST'.

Philippe Noiret, vedette de « La fille de d’Artagnan ».

CLAP (650-CLAFI é Trois couleurs: Rouge 131 
13h30. 15h30. 17h30. I9h30. 21h30 * La fille 
de d'Artagnan (41 14h. I6h30. 19h. 21h40. 
Jeanne la pucelle • Les batailles 13) I4hl5. 
2lhl0. A Le vent du Wyoming 15) I7hl5. 
19hl5. Prix d'entrée: 5.25 S. 4.50 $ moins de 14 
ans et plus de 50 ans; 8 $ pour les A Super- 
Primeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Les 
petits Géants 15) Dolby Tous les jours I2h50, 
ISh. I7hl0. I9h20. 2lh30. G. Le spécialiste II 
Dolby. Tous les jours 12h50. 15h, I7hl0. 19h30. 
2lh45.13 ans (Octobre (4) Dolby. Tous les jours 
13h. ISh. I7h. 19hl0. 21h20. 13 ans. Forrest 
Gump (31 VF. Dolby. Tous les jours I3h. 15h50. 
I9h. 21h45. G. La nvière sauvage (4) Tous les 
jours I4h45. 17h. I9h20. 21h40. G. U cauche­
mar insolite de Wes Craven's (I Dolby. Tous 
les jours I2h45. I4h55. I7hl0. I9h30. 21h50. 
Prix d'entrée : 8 $ ; 4.99$ tous les jours les re­
présentations avant IBh; 4.25 $ enfants et âge 
d'or.

UDO (837-0234). La rivière sauvage (4) v.f de 
WM River. Sam. Dim. Lun. I3h. 19h. 21hl5. 
Cauchemar insolite II Sam. Dim. Lun. I3h. 
I9h. 2lhl5. Point de chute 151 v.f de Terminaj 
Velocity Sam. Dim. 13h. I9h. 13 ans. Octobre 
141 Tous les jours 2lhlS. 13 ans. Le spécialiste 
Il Sam. Dim. Lun. I3h. I9h, 21hl5. 13 ans. 
L'ombre de Shawshank (51 Sam. Dim. Lun. 
13b. 18h30. 2lhlS. 13 ans. Seulement toi I) 
Sam. Dim. Lun. 13h. 19h. 21hl5. G. Pnx d'en­
trée : 8 S ; 5.50 $ pour les 13-20 ans ; 3 $ pour 
les moins de 12 ans (sauf pour les films cotes 13 
ans + ) et plus de 65 ans Prix d'entrée du lun. 
N.B. Possibilité de se procurer des billets à 
l'avance pour des représentations dans la 
même journée.

MIDI-MINUn' (522-28281. Vidéos XXX Wet 
Wonderland!) I2h05. 14h45. I9hl0. Oh What 
a night I) I3h20.16h. 20h20. Bleu comme l'en­
fer Il 8h45. 21h50. Commando Léopard II 
10h20. 17h25. 23h30. 18 ans. Prix d'entrée: 7$.

PARIS (694-08911. Les Pierrafeu 151 v f de The 
Flintstones. Sam. Dim. Mar. 14hl5. 19hl5. G. 
Quatre mariages et un enterrement (4) v.f 
de Four Wedaéngs and a Funeral Sam. Dim. 
Mar. I6hl5. 21hl5 CoupdejeunellSam. Dim. 
Mar. I4h. I9h. Le client (41 v.f de The Client. 
Sam. Dim. Mar. 16h, 21h Le parc jurassique 
131 v.f de Jurassic Park Sam. Dim. Mar 13h45. 
I8h45. Le corbeau (4) v.f de The Crow. Sam. 
Dim. Mar. I6h30. 21h30. Prix d'entrée : 3$.

SAWTE-FOy (656-0592) Pulp FicUon I) V OA 
Dolby. Sam. Dim. I4h. I7h, 20hlS. Evasion 
vers I'Eden (I V.F. Sam. Dim. Mar. I4h. 16h25, 
19h40, 22h. Quizx Show (31 Sam. Dim. Mar. 
14h. 16h40, 19h20, 22h. G. Prix d'entrée : 8 $ :
4.9M pour toutes les repn

ge d'e
présentations avant I8h; 

4,25 $ enfants et ège d'or.
CINÉ BISTRO. 291, St-ValUer Est. Rens : 648- 
6677. Vertigo (Sueurs froides). V F. Sam. 14h, 
19h, 21h30, minuit. Dim. 15h, 19h, 21h30. Cos­
mos 1999. Sam. I3h. Puise. V.O.A. Sam. 16h45. 
Bugs Bunny. V.O.A Sam. 18h Entrée libre. Ces 
films étant présentés dans un bar. il est néces­
saire d'avoir 18 ans pour s'y rendre.
vidéothéAtres
■ Bibliothèque Gahrielle-Roy, 350. rue Saint- 
Joseph Est. Rens ; 1529-09241 12b: Liberty 
Street Bluee. I5h' Québec Soft.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
7950, Ire Avenue, salle Reine-Malouin. Rens.: 
624-7742. Entrée libre. I4h: Le montagne 
eneorceUe.
- BIbliothème municipale de Charlesbourg, 
Succursale Bon-Pasteur, 425, rue Jean XXIIl 
Entrée libre. Rens : 624-7742. I4h. C'est pas 
parce qu'on est petit...

Description des films a l'affiche
Le cauchemar insolite de Wes Craven II v.f 
de Wes craven's New Nightmare Amencain 
1994. Réalisé par Wes Craven. Int.: Robert En- 
glund. Heather Langenkamp Après avou été 
expédié ad patres dans le suiiûie et dernier 
episode, Freddy est de retour pour que le ci­
néaste réussisse è l'emprisonner dans la «di­
mension cinéma». (Galeries de la Capitale et 
Lido).
La client (4) v.f de The Client Américain 1994 
120 min. Drame policier de Joel Schumacher 
Int Susan Sarandon. Tommy Lee Jones. Un 
leune adolescent, détenteur d'un secret dange­
reux, cherche de l'aide auprès d'une avocate 
alcoolique
la flUe d* d'Artagnan 141 Français 1994 125 
min. Comédie d'aventures de Bertrand Taver­
nier Int. Sophie Marceau. Nils Tavernier La 
fille du mousquetaire d'Arlagnant. persuadée 
que l'on trame un complot contre le roi. s'en va 
retrouver son père pour le prévenir. (Clap)
La flic du tanpa 161 v.f de Timecop Américain 
1994. Science fiction de Peter Hyams Int.- 
.lean-Claude Van Damme. Mia Sara. En l'an 
2004. les voyages dans le temps sont devenus

Drame social écrit et réalisé par Pierre Falar- 
deau, d'apres le livre de Francis Simard. Int.: 
Hugo Dubé, Luc Picard. Après avoir enlevé le 
ministre Pierre Laporte pour forcer le gouverne­
ment à accéder à leurs conditions, les Felquistes 
craignent de plus en plus de devoir mettre è 
exécutier leur menace de tuer leur otage. (Galè­
nes de la Capitale, Lidol.
L'ombre de Shawshank (5) Shewshank Re­
demption. Américain 1994. 142 min Drame réa­
lise par Frank Darabont. Int.: Torn Robbins, 
Morgan Freeman Injustement condamne pour 
le meurtre de son épouse et l'amant de cette 
derniere, un homme découvre 20 ans plus tard 
le nom du véritable assassin. Mais les autorités 
refusent d'effertuer les démarches nécessaires à 
la tenue d'un nouveau procès. ICinéplex Cha- 
rest, Lido).
Le parc jurassique 131 vC de Jurassic Park. 
Améncam 1993. 126 min. Science-fiaion de 
Steven Spielberg. Int.: Sam Nell, Laura Dem et 
Jeff Goldblum. Des savants, en manipulant 
l'ADN. ont réussi à recréer des dinausaures vi­
vants et les gardent sur une île. Un soir d'orage, 
les bétes s'enfuient de leurs enclos et attaquent 
les visiteurs. (Pariai.
Les petits géants (5) V f de Little Géants. Film 
améncam 1994. Réalisé par Duwayne Dunham. 
Int.: Rick Moranis, Ed O'Neil. Voulant prouver 
à son frère qu'il fait preuve d'injustice dans le 
choix des joeurs d'une équipé pee-wee de foot­
ball, un homme decide de fonder une équipe 
avec les joeurs évincés. ICineplex Charest, Gale­
ries de la Capitale).
Point de chute 151 v.f de Terminal Velocity. 
Amencain 1994. Drame d'espionnage de Deran 
Serafian. Int.: Charlie Sheen et Nastassja Kinski. 
Un professeur de parachutisme entraîne une 
jeune femme mystérieuse qui, dès son premier 
cours, fait un saut mortel. Atterré par l'acci­
dent, il découvre bientôt qu'il aurait peut-être 
été victime d'un coup monté. ICinéplex C3iarest, 
Lidol.
Quiz Show |3| Américain 1994. 130 min. Drame 
social réalisé par Robert Redford. Int.; Ralph 
Fiennes. John Turturro Inspiré d'une histoire 
vraie qui a scandalisé le public américain, le 
film raconte l'histoire d'un homme qui ayant 
détrôné le champion d'un jeu télévisé est ensui­
te cible par les producteurs de l'émission pour 
séduire les téléspectateurs. (Ste-Foyl.

La rivière sauvage (4) v.f de The River Wild. 
Améncam 1994. 106 mm. Drame policier de 
Curtis Hanson. Int.: Meryl Streep, Kevin Bacon. 
Une famille qui fait une excursion en rafting sur 
une rivière tombe sur des malfaiteurs qui trans­
forment leur voyaM en cauchemar. ICinéplex 
Charest, Galeries de la Capitale et Lidol. 
Quatre maria^ et un enterrement (4| v.f 
de Four Weddings and a Funeral. Bntannique,
1993. Comédie sentimentale de Mike Newell. 
Int.: Hugh Grant. Andie MacDowell, Knstin 
Scott Thomas. Charles, un jeune célibataire qui 
entend bien le rester, rencontre par hasard Car­
rie, une jeune Américaine distinguée, lors d'un 
mariage.
Seulement toi II v.f de Only You. Améncain
1994. Comédie sentimentale de Norman Jewi­
son. Int : Marisa Tomei, Robert Downey Jr. 
Ayant appris par un medium le nom de celui qui 
serait l'homme de sa vie, une wune fille laisse 
tomber son manage lorsqu'elle apprend qu'il 
existe efTectivement quelqu'un de ce nom. ICi­
néplex Charest, Lidol
La apécialista I) v.f de The Specialist. Améri­
cain 1994. Drame policier de Luis Lioaa. Int.: 
Sylvester Stallone, Sharon Stone. Un ancien 
agent de la CIA qui travaille comme tueur a

?;ages. accepte de travailler pour une jeune 
emme voulant venger la mort de ses parents. 

ICinéplex Charest, Galeries de la Capitale, Lidol. 
Trois couleurs; Rouge (31 France'SuisseTo- 
logne. 95 mm Réalisé par Krrysztof Kielowski. 
Int : Irène Jacob, Jean-Louis Trintignant. Troi­
sième volet sur les invisibles liens de cause à 
effet qui tissent nos vies. (Clap).
La vent du Wyoming 15). Canada-France. 92 
min Réalisé pû Andre Foncier. Int François 
Cluzet, Sarah-Jeanne Salvy. À l'aube de ses 18 
ans. Léa. abandonnée par son amant découvre 
que sa propre mère est sa rivale. Avec son père, 
elle tentera de tramer une vengeance, iclap).

Theatre

VA-NU-PIED. Spectacle de marionnettes pour 
enfants (3 an» et plut). Théâtre Au Petit Galop. 
499. rue Saint Jean Tous les sam dim 14n 
Prix d'entrée 7$. Rent 529-5156.

CE SOIR, ON IMPROVISE de Luigi Pirandello 
Mise en scène de Claude Poissant Avec Antoine 
Lapnse, Jacques Laroche. Denise Ga^on, Si­
mone Chartrand. Jack Robitaille. Lmda La- 
plante. Mane-Joaée Baatien, Sylvie Cantm, Jac­
ques Banl. Réjean Vallée, Johanne Émond, 
Richard Dubé, Jean-Sébastien Ouellet, Paul Pa­
trick Charbonnaau et Jacmies Leblanc, é Der­
nière représentation 20n é Théâtre du Tri­
dent, salle Octave Oémaiie du Grand Théétre. 
Rent, 643-5873.

LES ARTS ET SPECTACLES

monnaie courante Un policier è la poursuite 
d'un cnminel se retrouve dix ans en arriéré a 
l'époque où ta femme a ete astasamee. ICmeplex 
CharettI
Forrest Gump 131 Américain 1994 142 min. 
Comedie dramatique realisee par Robert Ze­
meckis Int Torn Hanks. Rohm Wnght Un 
simple d'etpnt au grand coeur met a profit ses 
talents de coureur. Bénéficiant ensuite d un 
concours de circonstance, il devient riche mais 
garde toujours dans son coueur l'amour impos­
sible qu'il voue à une copme dénfance. idine- 
plex Charest, Galeries de la Capitale)
Jeanne La Pucelle • Les Batailles 131 France. 
160 min. Réalisé par Jacques Rivette. Inf San- 
dnne Bonnaire, Andre Marçon. L'histoire de 
Jeanne qui entend des voix et quitte Domrémy, 
prend les armes et convaincue de sa mission 
divine se prepare à combattre les Anglais. 
IClapi.
Meurtre dans le sang (31 v f de Naturel Bom 
Killers. Améncam 1994 119 min. Drame poli­
cier réalise par Oliver Stone. Int.: Woody Har- 
relson, Juliette Lewis. Un couple utilise tout 
son temps et ses energies pour s'aimer et com­
mettre des meurtres sauvages pour le sunpie 
plaisir. Police et médias à leurs trousses, ils 
parcourent les Etats-Unis, tuant les uns, épar­
gnant les autres, selon leur humeur. ICineplex 
Charestl.

Octobre 14) Canadien (Québec) 1934. 97 min

JEANNE ET LES ANGES de et mis en scene de 
Michel Nadeau Par le Théâtre Niveau Parking 
Avec Natalie D Anjou. Tony Cdnte. Lorraine 
Cote, Josee Deschenes. Lyne Nadeau. Reynald 
Robinaon et Rychard Tbenault La quete d une 
identité duient la •grande amreeurt Duple*- 
sate é Derniers representation 20h * Thea­
tre Penacope. 2. rue Cremazie Est Pnx d en­
tree 17.25$
BILOXI BLUES de Neü Sunons Avec Jules Phi­
lip. Marco Poulin. Sebastien Huitubise. Yves 
Amyot, Benoît (joum, Pierre-Yves Charbormeau. 
Denis Lamontagne. Joanne Douoet. Andree Des­
jardins Mar au sam. 20h. Salle du théâtre de la 
Bordée, 1143, rue Samt-Jean. Reos . 694-9631.

Musique
LA FÊTE DE L'OPÉRA (kincert-béoefice dans 
le cadre de la soiree «Open gala» Avec Alain 
Coulomb*, basse Sylvain Landry, unor. Gré­
goire Legendre, barton, Agathe Martel, so­
prano Elaine Rieui, mezzo Mario Tremblay, 
baryton et Sylvie Veiret, soprano Ils sont ac­
compagnes par Martin Dubé. 20h. Chapelle du 
Bon-Pasteur. 1080, de la Chevrotiere Pnx d'en- 
tree: 15$: 10$ pour les étud.
MULTISAX, quatuor de saxophones 20h30 Bi­
bliothèque Félix-Leclerc, 1130, boul. Pie XI 
Nord, Val-Bélair. Pnx d'entrée 4$
SOIRÉE LYRIQUE - Conférence et chant 20h. 
Invité Mignon d'Ambroise Thomas. Confé­
rencière. Irène Brisson, professeure au Conser­
vatoire de musique de Quebec. Les pnocipaux 
airs d operas seront chantes par Hélène For­
tier, soprano, Caroline Clavet, mezzo-soprano. 
Phihppe Gendron et Simon Fortier, tenors et 
le baryton Michel Desbiens. Ils seront accom­
pagnés au piano par Louise Delisle-Bouchard. 
•Musee du Quebec.

CHARLES BIDDLE (perel et sa fille STEPHA­
NIE BIDDLE. Avec un pianiste et un batteur 
Repas gastronomique servi à compter de I9h30. 
Restaurant Suro Danana, 54, rue Samt-Pierre 
Coût, 49,95$, Réservation 692-1515. 
ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON. 20h30. Capitole. 
Pnx d'entrée: 71,23$ (souper-spectacle), 41,02 a 
30,77$ pour le spectacle.

FEUX SACRÉS. Spectacle multimedia faisant 
revivre 5 siècles dfiistoire. De Michel Lemieux 
et Victor Pilon. Basilique Notre-Dame-de-Qué- 
bec, 20, rue Buade. Rens 692-3200. Mar. ven. 
13h30. 14h45. 16h. I8h30. I9h45. 21h Lun. au 
dim. 18h30, 19h45, 21h. Pnx d'entree 6$, pnx 
spèciaux pour groupes, âmes et etudiants.

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D. Spectacle multimé­
dia de Denis Dufour. Un voyage en 3D au coeur 
de l'histoire de Québec, de l'épopée des explora­
teurs aux temps modernes. Tous les jours lOh. 
Ilh30, 13h. I4h30, 16h, 17h30, 19h, 20h30, 22h. 
Prix d'entree 6,50$, 4,50$ âge d'or et etud; 
gratuit pour les moins de 6 ans. Promenades du 
Vieux Québec, 8, rue du Trésor. Rens.; 694- 
4000

QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amenque et la fonda­
tion de la ville de Quebec Spectacles continus 
en français et en anglais. Sem. lOh a 12h30 et 
14h à I7h; sam dim. lOh. à I7h. Explore, 63, 
rue Dalhousie. Prix d'entrée; 4,75$; 3,75$ âge 
d'or: 2,75$ étud, gratuit pour les moins de 6 
ans Prix spéciaux pour les groupes Rens.: 692- 
2063.

LES SIX SIEGES DE QUÉBEC. Spectacle son et 
lumière sur diorama recréant les batailles pour 
la prise de Québec. Spectacles continus en fran­
çais et en anglais. Sem. lOh è 12h30 et 14h à 
I7h, sam. dim. lOh. à 17h. Musee du Fort, 10, 
rue Sainte-Anne. Prix d'entrée: 4,75$: 3,75$ âge 
d'or; 2,75$ étud, gratuit pour les moins de 6 
ans. Rens.: 692-2175.

Bar/restaurants:
- Yannick. Bar Sens Unique, 1030, boul. des 
Capuems, Limoilou.
- Jean-Pierre Blanchette. 21h. Espace M. La­
voie, 937, rue Saint-Jean.
- Jimmy James Blues Band. Prix d'entrée 
4,50$. 22h30. Café Blues, 1018, rue Saint-Jean.
• Poor Starving Artists, rock. 20h. Bar Chez 
Pablo, 795, boul du Lac, Lac Beauport. Entrée 
libre.
- Stéphane Servant. Bar Chez Son Père.
- Bob Boudreau. 2 lh30. Au Cube, Boite à chan­
sons, 840, Myrand, Sainte-Foy,
- Pedro Saroella, chansonnier-guitariste ita­
lien, français et espagnol. Mar. au dim. Restau­
rant Gambrinus, 15, rue du Fort. Rens.: 692- 
5144.
- Amigo. Jeu. au sam. 21h30. Bar Ambassadeur. 
Hôtel Ambassadeur, 333, boul. Sainte-Anne. 
Beauport. Rens.: 666-2828.
- Benito Trogi, accordéon et Roberto Vere- 
chia, serveur chantant. Tous les jours à comp­
ter de 18h. Au Parmesan, 38, rue Saint-Louis 
dans le Vieux-Québec.
• Édouard Marquis, pianiste. Jeu. au sam. à 
compter de I7h30 et au brunch du dimanche 
lOh. Holiday Inn, centre-ville.
- Guil Poitras. 22h30. Resto-bistro Saint- 
James. 1110, rue Saint-Jean. Entrée libre.
- Bob Boudreaa 2lh30. Boite à Chansons, 840, 
rue Myrand, Sainte-Foy.
- Quatuor Charles Papaaoff. 22hlS. Bar l'Em­
prise, Hôtel Clarendon. 57, rue Sainte-Anne.

Soirees dansantes
Soirée dansante au profit de la Fabrique 
Bon-Pasteur. Invités: Gilles Descoteaux (Ar- 
thur de Grand-Maison dans Entre chien ei 
loupl. Avec Denis Côté et ses musiciens. 20h30 
Sous-sol de l'église Notre-Dame des Lauren- 
tides, 1365. ave. Notre-Dame, Charlesbourg 
Prix d'entrée: 10$. Rens.: 849-3318 ou 849- 
7378,
Association Témiscouataine de Québec Inc. 
Avec la disco Stéréo Guillotte. 20b30. Salle des 
Chevaliers de Colomb AGAM, 125, 80e rue est, 
Charlesbourg. Prix d'entrée: 7$; 6$ pour les 
membres. Avec buffet en fin de soirée. Rens.: 
Rita Bédard Ouellette au 842-5531.
Groupe des veufs et veuves de la région de
Québec. I8h. Souper-dansant. Plaza Universel. 
3031, boul. Laurier, Sainte-Foy. Rens.: Lise 
Côté-Lapoitne au 847-172 ou Lorraine Charest 
au 651-8868.
Club de danses sociales de St-Augustin. 2lh. 
Avec la discomobile Prelude Au 309 du Tis.se- 
rand, Saint-Augustin. Prix d'entree: 6$.; 3$ 
pour les membres. Rens.: Sylvie au 843-4529.
Les Lasalliens de Beauport. Soirée de l'Hallo- 
ween 2lh. Danse avec la disco Perfecta. Salle 
Ulnc Turcotte, en amère de l'église de Cour- 
ville. Rens.: André Richard (822-1974), Raynald 
Vigneault 1666-41601 ou Marcel Bemier 1661- 
57241.
Cercle Amitié Rencontre. Pratique de danse 
20h et soiree dansante à 21h Avec la disco 
Chrystahne. Ce soir: soiree rouge et jaune. Mo­
tel Universel, 2300, chemin Samte-Foy, Sainte- 
Foy. Pnx d'entree. 6$, 4$ pour les membres. 
Rens,: 833-1370.
Party aux toasts. 20h30 Centre communautai­
re St-Thomas d'Aquin. 824. Paradis. Sainte-Foy. 
Rens J.P. Bernard au 682-0568.
Soirée de danses sociales et de ligne. 21 h. 
Avec la disco Musiqualite Centre communau­
taire des Chûtes, 4054. boul Sainte-Arme Pnx 
d'entrée 7$. Rens. Irène St-Cyr 1661-2301).
Association Témiscouataine de Québec Inc. 
20h30. Salle des Chevaliers de Colomb AGAM. 
125, 80e ave est, Charlesbourg. Prix d'entreé: 
7$: 6$ pour les membres. Rens Rita Bedard 
Ouellette (842-55311 ou Lucie Auclair Racicot 
(847-17561.
Tempo Danse sociale. Tous les samedis 20h 
Soiree danse avec buffet Pnx d entrée 8$ 6$ 
pour les membres Au 2700, Jean-Pemn. suite 
105 Rens. 842-7556

Souper amical pour personnes libres re­
groupées selon ràge (moins de 40 ans: 40-50 
ans, pour tout ègel organise par Réception Mi­
chel Ange Possibilité de danses I9h Réserva­
tion obligatcxre. 628-2892

Soirée de danses canadiennes et de ligne. 
20h. Sous-sol de l'églisr St-Pierre de l'tle tfOr- 
léans Pru d'entrée 6$ meluant un buffet en fin 
de soirée. Rens Fernand Picard au 829-3392.

Discotheque l'Equinoxe. Pour jeunes de 13 a 
17 ans Tous les samedis 20h. Au 9280 boul 
l'Ormiere Pnx d entree 5$

Soiree de danses avec l'orchestre de Jean- 
Louis Picard et Fernand Pelletier Buffet en fin 
de soirée 20h Centre communautaire de Beau­
pré Pnx d entree 6$

Danse B Tempo. 21h Arena St-Henn. 20. rue 
Bcileau (en amère de l'egbsel Rens 822-1815 
(Georgesl

Reunions

Congres du Conseil québécois du Patrimoine 
vivant tous le theme «Le Patrimoine vivant 
transmission et développement» Auj et de- 
mam Hôtel Loews Le Concorde. 1225. Place 
Montcalm com Grande-Allee Rent.: 522-5892. 
L'Ordre de la RoseeCrou A.M.O.R.C. Sémi­
naire «Approche spinluelle de la mort» Aqj de 
9h è 16h Manoir de la Rose. 15. chemin du 
Manoir, Stoneham. Pnx d entree. 10$. Rens 
848-2895

Divers

visite à la petite ferme de U rue du Campa­
nile. Sam. Dim lOh a 16h Sous le grand chapi­
teau installé sur le stationnement pnncipal. 
sont installes oies, moutons, lapins, poneys, 
chevrettes et deux lamas. Entree libre.
Bibliovente è la bibliothèque Gabrielle-Roy. 
Plus de 40.000 livres usages vendus au kilo 13$ 
le kilo pour les livres d adultes et 2$ le kilo pour 
les livres d éniants) et près de 40 000 revues a 
lOÇ l'unité. Sam Dim I2h à I7h Bibliothèque 
Gabnelle-Roy. 350. rue Saint-Joseph Est.
Marché aux puces de la Société Saint-Vin­
cent de Paul. Sam. 9h a ISh Sous-sol de l'eglise 
Sainte-Ursule, sur le boul. Neilson.
Site de démonstration en compostage do­
mestique panneaux d'interprétation qui expo­
sent en quoi consiste le compost, quels sont les 
avantages du compostage, comment en fabn- 
quer ainsi que la presentation d'une douzaine 
de modèles de composteurs de fabrication arti­
sanale ou commerciale Ouvert tous les jours 
mais animateurs sur place, Sam. Dim , entre 9h 
et 13h. Theme de cette semaine: Les déchets de 
jardin Sur une bande de terrain du Jardin com­
munautaire de rUmversite I.aval. angle du Val­
lon et Quatre Bourgeois. Entree libre Rens : 
524-2744 ou 529-9118
Atelier de creation de bande dessinee. Sam. 
9h30 a 12h. Avec Michel Giguère. Pour les 9 ans 
et plus Bibliothèque municipale de (3harle$- 
bourg, 7950, lere avenue. Rens 624-7742. 
Journée Portes ouvertes chez les notaires Es­
ther Vekeman et Marlene Fngault. Auj. lOh à 
17h. Possibilité d'informations d'ordre juriditme 
touchant manage, mandat en prévision de l'i­
naptitude ou testament amsi que sur les chan­
gements apportés par le nouveau code civil. 
Rens.- 681-2900 (Esther Vekeman) ou 529-8101 
(Marlène FngaultI.
Invitation aux anciens plongeurs, hommes 
ou femmes, du N.C.S.M. Montcalm. I8h. Soi­
ree de retrouvailles a l'Unité de la Reserve na­
vale, 835, avenue Laurier. Rens Lieutenant F 
Corbeil (648-3800) ou Capitaine P. DuDemame 
(872-9836).

Evénements spéciaux

4e édition du Festival International des arts 
traditionnels;
- Ateliers démonstration de lOh à I2h. Invités: 
Usa Omstein, Martin Hayes, Donna Hébert 
et Éric Favreau. Prix d'entrée: 3$ et 5$ Théâ­
tre Périscope, 939, ave de Salaberry.
- Ateliers démonstrations De 10hl5 â I2h In­
vites Normand Miron, Joquin Diazel Gaétan 
Jobin. Pnx d'entree 3$ et 5$. Théâtre Péri­
scope, 939, ave de Salaberry.
- Événement chanson avec Charbonniers de 
l'enfer. Chanterelle, Entourloupe et Jean- 
Paul Guimond. De 13h à I5h. Pnx d'entrée: 3$ 
et 5$, Théâtre Pénscope, 939, ave de Salaberry.
- Exposition démonstration avec Martin Hayes 
et un fabneant de violon. De 13h â 16h30. Mou­
lin des Jésuites, 7960, boul. Henri-Bourassa, 
Charlesbourg. Entrée libre.
- Classe de violon avec Usa Omstein. De 14h à 
15h30. École de musique de Beauport, 50, rue 
des Cascades.
- Lancement des dernières productions musi­
cales avec une dizaine d'artistes. De I7h30 à 
I9h30. ÉgUse St-Jean-Baptiste, 490, rue St- 
Jean.
- Spectacle avec Martin Hayes, Chanterelle, 
Joaquin Diaz, Trio Marchand-Omstein-Mi- 
ron. Charbonniers de l'enfer. 20h30. Église 
St-Jean-Baptiste, 490, rue St-Jean. Pnx f en­
trée: 6$ à 8$

Sites historiques

Cartier-Brébeuf, Ueu historique national. 
Endroit où Jacques Cartier hiverna en 1535, 
évocation des premiers moments de la «rencon­
tre des deux cultures», visite de la réplique de la 
Grande Hermine et de la maison lonûe. Dégus- 
tauon de l'annedda. Lun. I3h à 16n: Mar. au 
ven. lOh à 12h et 13b à 16h.
Fortifications-de-Québec Lieu historique 
national, 100, rue Saint-Louis. Rens.: 648- 
7016. Exploration de la ville fortifiée. 4.6 km de 
remparts, de batteries de canons et de portes. 
Lun. au dim. lOh à 17h.

Parc-de-l'artillerie • Lieu historique natio­
nal, 2, rue d'Auteuil. Rens.: 648-4205. Site té­
moin de près de trois siècles d'histoire militaire 
et industrielle. Decouverte de la maquette de 
Québec au XlXe siècle et évocation de la vie des 
soldats et officiers. Lun. au dim. 13h à I7h. 
Vieux-Port-de-Québec • Lieu historique na- 
ÜonaL 100. rue Saint-André. Rens.. 648-3300. 
Découverte du Centre d'interprétation, en bor­
dure du bassm Louise. Lun. au ven. lOh à 12b et 
I3h â I6h: Sam. Dim. 13h à I6h.

Fort-Numéro-Un - Lieu historique national,
41, chemin du Gouvernement, Lévis. Rens: 
835-5182, Visites commentées avec des person­
nages d'époque de ce fort qui fut un véritable 
laûratoire à ciel ouvert au XIXe siècle. Dim. 
12h à 16h.

Maison F-X Gameau. Visites guidées tous les 
jours sur réservation, de cette authentique mai­
son bourgeoise fin XIXe siècle. Au 14, rue St- 
Flavien dans le Vieux-Québec. Prix d'entrée. 5$.

L'Ilôt des Palais. 8. rue Vallière, au pied de la 
Côte du Palais. Visite du site archéologique et 
exposition illustrant 5 lieux maKurs de l'ar- 
chéolime par une collection dime centaine 
d'artéfûts. Possibilité de visites commentées et 
d'activités éducative» ou encore de profiter de 
l'Archibus pour découvrir les lieux de l'archéo-

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, on trouve l'une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma.

L* film ainsi classé peut 
être vu psr des parson- 
nasdstous âges.

L* film ainsi classé na 
paut étra vu qua par das 
personnas âoées de 13 
ans et plus. Celles ayant 

moins do 13 ans doivent être accom­
pagnées d'uns parsonna ma|auro.

La film ainsi classé na 
paut étra vu que par das
personnas âgées de 16
ans et plus.
La flim ainsi classé n* 
paut être vu que par das
personnes âgées de 18
ans al plus.

Uârw. Lèvis. Kans 835-2091). Lun. «u ven lOh 
• I2h et I3h e I6h30 Sam Dim I2h s I7h 
Visites guidées et demarche educative offerte 
aux écoles de tous les niveaux academique 
Rens: I 800-463-4810, posu 2090 
Les leurs Mai talle. La tour I le genie militai 
re la tour 2 l'astronomie et la météorologie Au 
corn des rues Tache et Launer Exposition per 
maoente Vues du ael Presentation audiovi 
suelle Le tangage de ta nuit Rens. 648-4071
Citadelle de Québec et Musée du Royal 22e 
Régiment. Visites guidées en français et ou an­
glais de 9h s I6h 7>ou siècles de vie militaire 
Rens 648 3563 Pnx d entree 4 25$. 2$ pour 
les 17 ans et moms gratuit pour les tu ans et 
moms accompagnes d'un parent 
Moulin du Portage de Lolbuuere. .Moulm ba 
nal construit en 1817 reconstruit apres I incen­
die de 1988 et devenu depuis salle de spectacle 
Tous les jours lOh a 17h. Pour connaître l'ho­
raire des spectacles 796-3134
Grosse-ile. beu hislonque national, stauon 
experimentale de Grosse lie. Montmagny 
Rens.. 563-4009. Pnnapale station de quaran 
tainr pour des milliers a'unmigrants a partir de 
1832. Forfaits d'une demi-journee ou d une 
journée Reservations auprès de Croisières 
Montmagny (248-08641; Croisières Lachance 
(259 2140), Croisières d'Anty 1659-54891, Taxi 
des lies 1248 28181
Vuites commentées du Château Frontenac 
par un personnage de la fin du 19e siècle 
(femmes de chambre, cliente bourgeoise, cuisi 
nier, page, client). Tous les jours 9o à 18h Pnx 
dèntree. 4$, 3$ pour les aines. 2$ pour les 
enfants de 6 â 16 ans Rens Anne Gery au 691 
2166.
Visites guidées de la Maison Henry-Stuart 
(82, Grande-Allée Ouest, au coin de Cartierl 
Visite du cottage palladien, son decor victonen 
et son jardin Tou» les jeu dim llha 17h Coût. 
5$ . gratuit pour les enfants accompagnés. Re­
servation. 647-4347
Visites guidées de la cathédrale anglicane de 
la Sainte-Trinité (31, rue des Jardins Vieux- 
Quebecl. Lun au sam . 9h a 17h Dim I2h â 
17h. Entree libre
Visites guidées de la basibque-cathedrale 
Notre-Dame-de-Québec et de sa crypte. Tous 
les jours (sauf dimanche matin) 8h30 a 1 lh30 et 
13h 16h30. Pnx d'entree: 1$
Visites guidées de l'église Notre-Dame-des- 
Victoires Du lundi au vendredi. 9h a I2h et 
I3h 16h. Gratuit
Visites guidées des églises Saint-Dominique 
et Saint-Coeur-de-Marie Dim llh30a I6h
Visites guidées de l'eglise Saint-Jean-Bap­
tiste. Sam. 13h à I6h.

Loisirs

Pourvoirie du Lac Beauport. situee à deux pas 
du Château Lac Beauport. Ouverte a l'annee 
pour hébergement et pèche journalière sur re­
servation pour «taquiner» le Saumon de l'Atlan­
tique ou la truite mouchetee Sans limite de 
prise. Possibilité de pécher sans permis. Cannes 
a pèche et appats disponibles sur place. Reser­
vations 849-2904 ou 647-2408
Croisière d'observation des baleines avec 
Navimex. Réservations ou informations 692- 
4643.
Grande chasse au trésor Inca en compagnie 
de véritables lamas Judicieux melange entre 
un jeu en nature et une piece de théâtre ou les 
participants deviennent les acteurs pnncipaux. 
Deux départs par jour 9h et 13h. Station touris­
tique Stoneham Coût 35$ par famille Reserva­
tion: Llama Tour (4161 8Û-6I33.

Réserve nationale de faune du Cap Tour­
mente Situé à 50km à l'est de Quebec â 15 min 
de Sainte-Anne-de-Beaupre Tous les jours 8h30

ks[ie de Quebec Tous le» jours lUh â 17h. En­
tree libre Rens 691 6092

Maison JA. Vachon, i^dence des fondateur» 
de» ip tits gateaux» Vadioo. 383 de la Coopera­
tive. Sainte Marie-de-Beauce Visite du centra 
d'interpreution ou I oo présenté I entrepnae. de 
ses debuts en 1923jusqu a aiyourà’hui Ensuite, 
visite des uistailations de U pâtisserie et des 
ditferentes étapes de labneauon La maison est 
ouverte tous l« jours de lOh a I6h et les visite» 
de la patisserie ont lieu du lun au ven. entra 9h 
et 16h Coût 5.50$ 3.40$ pour les moms de 18 
ans Reservation 387-4052.

Maison Alphonse Desjardins, 6. rue du Moot- 
a I7h Visite du centre d'interpretation, docu­
ments audiovisuels et 18 km de sentier» ame­
nage» pour la randonnée pédestre Pru d'en­
tree 4$ 3$ pour etud et aines, gratuit pour les 
moins de 12 ans Rens 827-4591.

Domaine de Maizerets. Tournee sur l'histon- 
que du Domame. mterpretauon de la nature, 
tous les dimanches, 13h a 16h Entree libre Au 
2000, boul Montmorency Rens. 691-2385.

mMHm
è Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech, sauf avis contraire è Renseigne­
ments Capitole (694 4444), Palais Montcalm 
(670-90111 Salle Albert Rousseau (659-6710) et 
Grand Théâtre (643-4975).

Octobre
LES NONNES n...la Suite. Le Théâtre de Mar­
jolaine en tournee 18-19 octobre. Palais 
Montcalm
LINDA LEMAY. 19-21 octobre. Albert- 
Rousseau
CLAUDE MICHEL. 22 octobre Capitole. 
PATRICK HUARD. 25 au 27 octobre. Grand 
Théâtre
FRANCK OLIVIER (26 27 octobre). EVAN 
JOANNESS et PIERRE JEAN 18 novembre) 
LES PLATTERS 114 novembre) CLAUDE VA­
LADE, RICHARD GAUTHIER, AIME CHAR- 
'HER (23 novembre). L'AIR DU ROCK'N ROU 
(30 novembre) Brassene la Bulle (525-4507). 
PATRICK BRUEL. 27 octobre Colisee 
YESTERDAY..,.LES BEATLES. 27 au 29 octo­
bre. Capitole 
Novembre
LES GRANDS BALLETS CANADIENS. 1 et 2 
novembre Grand Théâtre.
GEORGES HAMEL. 4 novembre. Salle Albert- 
Rousseau.
CLAUDE LÉVEILLÉE. 4-5 novembre. Capitole. 
UP WITH PEOPLE. 8-9 novembre Capitole.
BROUE. 8 au 11 novembre et du 14 au 18 fé­
vrier Salle Albert-Rousseau,

LE GRAND GALA. 8 au II novembre. Palais 
Montcalm.

LE BAL DE L'EMERAUDE. 12 novembre. Salle 
de bal du Château Frontenac Au profit de la 
Société canadienne du cancer 
HARMONIUM. 11 novembre. Capitole.
PAUL PICHÉ. 12 novembre Salle Albert- 
Rousseau.
MICHELE TOUR. 16 novembre. Capitole.
SIX HEURES AVEC JEAN-MARC PARENT. 19 
novembre et 21 janvier Colisee. 
ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON. Du 21 au 25 no­
vembre. Capitole

LOREENA MCKENNITT. 25 novembre. Grand 
Théâtre

FÆ0i\d
CONNAISSANCE

USOmiLE 
FACONDE 

FAIRE DES 
RENCONTRES 

SÉRIEUSES

7^q76~2(500
FEME

CHERCHE HOMME
ARTISTE profe^SHinndlc. dts- 
nn/guce. culrivte, jimjnr 
voy'M^es, arts, nature, cherche 
homme mêmes affinités, -iO- 

ans, français désirant re- 
tourner vivre en France 2144
L ister Kamouraska, 39 ans, 
5 '6\ non fumeuse, honnête, 
nature, marche, sports, ciné­
ma, lecture But serieux 19^2

HOEME
CHERCHE FE>IME

<4 A\'S, recherche femme 
aimant la nature, sans entant, 
poids proportionnel à sa 
jgrandeur. But seneux 1595

DOUX, sincère, sensible, 34 
ans, 5 '6", pour relation sé­
rieuse en debutant par amitié 
Intentions honorables. 1118

COMMENT REPONDRE
1. Notez la numéro de 4 chiffras é la fbi das annoncaa.
2. UtHisaz un téléphona à claviar (Touch Tone) at composez, 24 haurea 

sur 24, lai •976-2600**.
3. Suivez las instructions pour écouter las messagas et pour laisser èvo* 

trs tour un massage dans la boite vocal* de la parsonna que voua dési­
rez rencontrer. Vous pouvez passer an tout laiTi{M d'une boita vocal* i 
ima autre an oompoMnt tes 4 chiffras d'un* annonce.

Las «mono** sont publiéas 2 fois la samaina, te msreradi et te samedi.
* Lm 4 pramtèra* Ngna» dè Pannonoè tont gralultM. Dé* la s* Hgna, Pannoneaur Mt 
facturé au tarif da S la Hgna (mMmum 4,74 S).

**ffa(ad'utmaationda la bcftavooatadai.TSSla minuta facturabiaa par BaB Canada.
Voua davaz avoir pkia da 1S ana.

COMMENT ANNONCER
Pour placer une annonce gratuite* dans cette rubrique. Il suffit de
nous téléphoner au 647-33Î1.

RENSEKiNE.MENïS ET AIDE: 
Ii47-r>ll. SANS FRAIS: 1 80010:i-2110

Abonnez-vous :

647-3333
(Québec)

ou au 1 -800-463-2362 
(régions)
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Visibilité accrue du responsable canadien

Ottawa rajuste sa politique culturelle en Europe
MONTRÉAI. (PC) — A pi*mc 
trois senmincs après l’annonce 
du premier ministre Parizeau 
de relancer les relations FYance- 
Québec, l'ambassade cana-

dierme à Paris entreprend de 
faire de la culture un axe 
iTuyeur de son action dans la 
capitale fran<;aise.

eOi/CATJOAfOeSMM/L r£S

COLLÈGE
FRANÇOIS-
XAVIER-GARNEAU mâ
J!!& QoUèc^ JU I^ùnmolulie/L 2é4ÂLec
En collaboration avec la Chambre d'immeubles de Québec, le collè^ 
F.-X.-Gameau offre différents programmes de formation en immobilier

FORMATION DE BASE AGENT IMMOBIUER

Programmes offerts le soir du lundi ou ieudi, de 18 h 30 à 22 h 30 incluant 
5 fins de semaines, soif les samedis et dimanches de 9 h à 16 h.

Début; 7 novembre 1994 
Fin: 3 février 1995
DURÉE DE lA FORMATION; 240 HEURES 
COÛT DE LA FORMATION: 46 $

Début: 28 novembre 1994 
Fin; 24 février 1W5

FORMATION COURTAGE IMMOBILIER

Numéro Titre du cours Jour Horaire Début Fin Coût

410-706-82 Gestion
immeubles
(45h)

Me-j 8 h 30 à
12 h 30

2 nov. 7 déc. 135$

415-759-89 Intro, oux 
immeubles à 
revenus (45h)

Mo-V 8 h 30 à
12 h 30

8 nov. 23 déc. 135$

FORMATION OBLIGATOIRE EN IMMOBIUER

Suite à la nouvelle loi sur le Courtage immobilier (août 1994), voici les deux 
(2) cours obligatoires pour les personnes exerçant la profession d'agents 

s, cfe courtiers immobiliers et de directeur de places d'affaires:

Titre du cours Nbre d'heures Coût

Loi sur le courtage immobilier et ses règlements 45 170$

Rédoction de contrats et documents relotifs 
à l'immobilier

45 170$

Pour connaître l'horaire et réserver votre place, communiquez avec notre 
service à la clientèle.

Les personnes intéressées à s'inscrire doivent se présenter au;
Collée F.-X^-Gomeou
^rvice de l'Éducation des adultes
Povillon Simonne-Monet-Chartrand
1530, boul. de l'Entente, Québec
Téléphone; 688-8310, poste 2421, 2422 ou 2423

Grande fête
RETROUVAILLES

POlTViLEITE DE LàMCIEMNE-iODEnE

1111 1 I f 4

Dans le cadre de son anniversaire

INVITATION
ANCIENS ET ANCIENNES ELEVES 

MEMBRES DU PERSONNEL

SAMEDI 29 OCTOBRE 1994
Activités

• lOh: Messe
• 11 h : Cérémonie protocolaire
• 12 h: Diner <*)
• 13 h : Amicale
• 18 h : Souper et soirée
1. Restauration sur place
2. Service de garderie gratuit siu* place
3. Réservez votre carte avant le 21 octobre

Morel è noa partanairM
LES EXCAWIONS"^Md'sOuétm

CalSM pofMflaira 
•Jardina da

lanna Loratta

Non seulement ne fermera-t-elle 
pas le Centre culturel canadien de 
la rue Constantine, en vente de­
puis deux ans. mais elle entend en 
faire un lieu qui pourrait rayonner 
dans toute l’Europe, a annoncé M. 
André Ouellet, le ministre des Af­
faires étrangères en visite à Paris 
depuis deux jours.

Interrogé sur le fait que la cul­
ture est une compétence provin­
ciale, le ministre s’est contenté de 
dire que « l’un n’empéche pas 
l’autre » et que la culture « est cer­
tainement un domaine où les Ca­
nadiens du Québec ont pu se faire 
valoir ici et Je pense qu’ils vont 
continuer à le faire ».

C’est en fait une véritable of­

fensive culturelle canadienne qui 
semble s’enclencher à Paris. Déjà, 
au début de septembre, Ottawa 
avait nommé un nouveau respon­
sable de la culture à l’ambassade, 
Emile Martel spécialiste de l’Amé­
rique latine au ministère.

Celui-ci, dans le jargon diplo­
matique, a le rang de ministre 
alors que son prédécesseur n’avait 
que le titre de ministre conseiller.

M. Martel, maintenant numéro 
3 de la mission diplomatique, en­
tend relancer l’ensemble de l’ac­
tion culturelle de l’ambassade, ce 
qu’il avait d’ailleurs annoncé en 
septembre dernier lors du lan­
cement à Paris du dernier livre de 
Michel Tremblay.

E S U LTAT S

Des janvier, un nouveau mem­
bre s’ajoutera à la vingtaine de 
personnes qui s’occupent déjà du 
centre. Ce fonctionnaire du Patri­
moine s’occupera également de 
TV5.

La rénovation de l’immeuble, 
au coût de 2 millions$, permettra 
de loger les bureaux de l’ONF et 
de Téléfilm Canada.

Interrogé par Le Devoir, M. 
Martel a par ailleurs déclaré que 
les relations étaient au beau fixe 
entre l’ambassade et la délégation 
générale du Québec et qu’il n’y 
avait pas de contradiction de part 
et d’autre.

À la délégation, on indique à ce 
sujet qu’il n’est pas dans les habi­
tudes de commenter les décisions 
d’Ottawa.

Le ministre André Ouellet mène 
l'offensive.

lotoquébec

NUMÉROS
234243
34243

4243
243
43

Tirage du 
94-10-14

LOTS 
50 000 $ 

5 000 $ 
250 $ 

25 S 
5$

Tirage du 
94-10-14

iA_5._7_S-
10 11 16 20 21
23 ^ ^ ^ ^
41 45 50 53 65

1 t O - q U é bec

Tirages
94-10-08

au
94-10-14

3 4
SAMEDI 160 7341
DIMANCHE 863 8216
LUNDI 268 8776
MARDI 670 6069
MERCREDI 732 4404
JEUDI 263 1157
VENDREDI 156 4643

Tirage du
94-10-14

NUMÉROS LOTS
442133 250 000 $

42133 2 500 $
2133 250 $

133 25 $ ;
33 10 $ j

TVA. le réseau des tirages
Les modalités d'encaissement des txllets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de dispanté entre cette liste et La liste officielle, cette dernière a priorité.

UNIQUE AU QUEBEC
CONFÉRENCES-ATEUERS

Enseigneinent initiatique complet exclusif au
Centre ,d'Orientation 

Psycho-Ésotérique K.H.
RESERVEZ ET PARTICIPEZ

aux conferences-ateliers du mois d octobre
Désir, verbe et gestuelle 

20 octobre
Transfusion énergétique 
(la guérison ésotérique et 

l'harmonisation des chakras)
23 octobre

Les nombres de la personnalité 
(numérologie)

24 octobre
et autres conférences-ateliers présentées 

en pensée, en parole et en oeuvre
915, boul. René-Lévesque Ouest 

bureau 200, Québec 
(418) 527-5785

QsŒQîGtii [kcOoDGia OmcïiGlffi
(stgfggtellgQgi

Vous invite...

Or Francis Laberge 
Chef du département de pneumologie 

à l'hôpital Laval

“LE CANCER 
DU POUMON”

Causes, recherche, traitement et 
prévention.
Le mardi 18 octobre à 19 h 30

Salle Glady au pensionnat du 
Collège Jésus-Marie,

2047, chemin Saint-Louis 
Sillery.

Veuillez vous inscrire en nous contactant 
au

681-9989 OU ^ 
1-800-363-0063 jS |

Coût :Contribtitton volontaire Wellcsme j

I. [J SBH mmisi wmsmsai:

«an maflitang
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En direct de JJollywood

De «Mission: Impossible» à «Ed Wood»

Martin Landau revient des 
bas-fonds de Hollywood
HOLLYWOOD — Tout heureux de l’appréciation de son 
interprétation de Bêla Lugosi dans Ed Wood, le nouveau film de 
Tim Burton {Batman, Edward Scissorhands), Martin Landau était 
plus que volubile lors d’une récente rencontre de presse. Le 
comédien ne pouvait contenir sa joie d’être « ressuscité ».

par ANDRÉ GUIMOND
collatxyation spéciale

11 a de quoi être heureux : après 
avoir joué dans plus de 70 films 
dont North by Northwest de 
Hitchcock et être devenu célèbre 
à la télévision pour son rôle dans 
Mission : Impossible, Landau 
avait connu un hiatus terrible 
dans sa carrière.

« Personne ne voulait me consi­
dérer pour quoi que ce soit », di­
t-il. Finalement, après plusieurs 
années d’absence du cinéma, il re­
venait à l’écran dans Tucker : The 
Man and His Dream, un film de 
Francis Ford Coppola. Puis, main­
tenant, on parle de lui comme 
d'un possible candidat pour un 
Academy Award pour son rôle 
dans Ed Wood.

«C’est vraiment agréable d’ê­
tre de nouveau en demande », dit 
Landau qui doit bien avoir passé 
les 70 ans mais semble en pleine 
forme physique.

Mais redevenir en demande n’a 
pas été si facile que ça. « Quoique 
j’ai eu la chance de toujours pou­
voir gagner ma vie comme comé­
dien, explique-t-il, j’ai traversé 
une époque où j’étais vraiment at­
terré. .l’étais désolé qu’on ne 
m’accorde pas la chance de jouer 
des rôle pour lesquels j’aurais été 
très bon.

Un rôle marquant

«J’étais trop identifié à Mis­
sion : Impossible ; à cette époque 
les comédiens de la télévision n’é­
taient pas pris au sérieux comme 
acteurs. Puis, personne ne voulait 
d’une vedette de la télé dans un 
film, surtout lorsqu’il s’agit d’une 
émission vue à travers le monde. 
Je me suis donc retrouvé dans des 
films insignifiants en train de 
jouer des personnages insigni­
fiants.

« Je me sentais comme un 
joueur de beiseball collé sur le 
banc sans jamais avoir la chance 
de me retrouver au bâton. Et je ne 
suis pas le seul. Il y a beaucoup de 
comédiens talentueux qui ne peu­
vent jamais obtenir un rôle. »

Néanmoins, Landau a toujours 
maintenu un bon moral durant 
cette période creuse. «Je savais 
qu’un jour on me donnerait une 
autre chance, dit-il. Tucker... a été 
cette chance. »

Landau se dit très proche de 
son personnage de Bêla Lugosi, ce 
comédien légendaire si connu 
pour son rôle de Dracula mais 
dont la fin de carrière a été plutôt 
triste. Lugosi s’est en effet re­
trouvé sans argent, drogué, et re­
légué à travailler dans des films 
de troisième ordre ou avec des 
réalisateurs comme Ed Wood (de­
venu maintenant célèbre comme 
le « pire réalisateur du siècle »).

Des hauts et des bas

« Je pouvais vraiment m’identi­
fier à lui, raconte Martin Landau. 
Moi aussi, j’ai eu mes hauts et mes 
bas et j’ai travaillé avec les meil­
leurs et les pires réalisateurs. 
Croyez-moi, j’ai vécu des mo­
ments moins glorieux. J’ai été 
dans des films tournés avec des 
restants de pellicule collés ensem­
ble, ou encore où on manquait 
tout à coup de pellicule au milieu 
d’une scène dramatique. Donc, 
moi aussi, je suis passé par là. »

Le comédien déclare s’étre 
malgré tout épris de son person­
nage. « Bêla a toujours été un vrai 
professionnel, dit-il, il s’est tou­
jours appliqué avec beaucoup 
d’enthousiasme dans tous ces 
films affreux qu’il a faits. Pour ma 
part, ma carrière a été fantastique 
parce que j’ai eu une seconde 
chance. Lui, il ne l’a jamais eue. Je 
voulais lui donner de la dignité, 
que les spectateurs l’apprécient, 
rient et pleurent avec lui et qu’a­
vant tout, ils l’aiment. »

Landau se dit très content du 
résultat mais ne cache pas d’avoir 
été un peu inquiet. «J’aurais pu 
avoir l’air d’un idiot, dit-il. On a 
fait des tests auparavant et j’étais 
bien déterminé à ne pas accepter 
le rôle si le maquillage n’était pas 
convaincant. J’aurais eu l’air de 
Bêla Lugosi dans un masque de 
Halloween ! »

Mais il n’a plus à craindre, si 
l’on en juge l’accueil qu’il reçoit. 
Martin Landau se prépare d’ail­
leurs à tourner un autre film, City 
Hall, avec nul autre que Al Pacino. 
Pas mal, pour un revenant.

JUSQU’À 2900* DE SUBVENTIONS

CA VOUS INTERESSE...
On s’occupe de tout, pour vous!

Présentement, Hydro-Québet offre jusqu’à 2900 $ en 
subvention aux proprietaires désireux ae réaliser des 
économies de chauffage grâce à la bi-énergie. De plus, 
avec la subvention du programme Virage Rénovation 
de la ScKiété d’h.ibitation du Québec, il vous est 
possible d’en obtenir plus.

Pour tout savoir sur la bi-énergie, sur la façon d’obte­
nir les subventions maximums et pouravoir la certitude 
d’un travail parfaitement effectué, choississez Guillot, 
un entrepreneur accrédité par Hydro-Québec. 
Communiquez dès maintenant avec nos experts 
pour une estimation gratuite au :

661-9211

guill(Dt
Maîtres en électricité • chauffage • plomberie • climatisation • ventilation • EN POSTE 24 HEURES SUR 24

VENEZ SOUPER CHEZ NOUS POUR SEULEMENT 999»

TABLE ET 4 CHAISES 
cour. 1499 $
SPÉCIAL: 999^

BUFFET ASSORTI
cour. 999 $ 
SPÉCIAL: 699*

Chez Mobilia, nous vous invi­
tons à un festin de bas prix.
Venez voir cet ensemble de 
salle à manger en merisier 
massif et assoyez-vous. Dis­
ponible aussi en vert foncé, 
aubergine et merisier blan­
chi à prix spécial.
Un festin à bas prix pour 
toutes les occasions... un en­
semble confortable même 
pour les plus longs soupers 
de famille I

OUVERT LE DIMANCHE
5500, bout, des Gradins 

Place Lebourg^neuf
Tél.: 623-9986

ifflobi

Une scène de « Ed Wood », où le « pire réalisateur du siècle » (Johnny Depp, à gauche) dirige l’acteur Bêla Lu­
gosi (Martin Landau).

CENTRE DE LIQUIDATION
bimard & Vouer

UN SEUL EMPLACEMENT 
1100, RUE LE BOUVIER

JUSQU'À

BomsiEsiniuins A l'uu femmes:
A PARTIR 

DE

BOnilLONS SPORT FEMMES
99 RÉG.A PARTIR 

DE 39
SEULS LES VRAIS SONT GRAVES

IQcKeni' 39» J

CHAUSSURES SPORT - FEMMES
400 PAIRES À ^kÊ%99 «G.

^^ 70$ Aim

NOTRE
QUALITE

0/ FAIT DE NOS 
/O BAS PRIX 

UNE VALEUR 
IIHBATTABLE!

mu NIIB D'HIV»
FEMMES, HOMMES

CHAUSSURES HABILLEES • FEMMES
700 PAIRES À

aUUSSimtSSraiT-FEMMES 
looonutisÀ iiio.

OMIKSWESDIVIIU

COUPON
KM SUR PRESENTATION 

DE a COUPON 
OBTENEZ 10$ DE RABAIS

SUR MARCHANOISf IDENTfflEE EN MAGASIN. 
MÜIMK 220CT0ME.94

CHAUSSURES NAMUiES-FEMMES
lOOOPAItiSÀ DfG
^A99 80$à 
•WW im

CHAUSSURES SNRT- hmA^ 
aoonuRisÀ

VmMENTS DE CUIR 
A PARTIR DE où.

JUSQU'À
■Wlr 300$

CHAUSSURES CHK-HOMMES 
400 PAIRES À lÉG.
Al ^9Q POSA
•WW MOS

CHAUSSURES CHK-HOMMB 
600 PAIRES À MO.
49^74.*

lOmS WESTERN-HOMMES

4W99"A

TEL: 622 6107
HEURES D'OUVERTURE:

LUNDI 10:00 A 17:30 JEUDI 10KX)A21:00 
MARDI I0:00A 17:30 VENDREDI 10K>OÀ21:00 
MERCREDI 10:00 A 17:30 SAMEDI 9K)OA17:00

DIMANCHE 12K>0À17;OO

■TDillSIVWTIIR

1100 RUE LE BOUVIER

.■»aie
services à domicile

DERNIERE SEMAINE!
OFFRES DE 

NETTOYAGE AVEC 
PRIME

NEHOYAGE DE TAPIS
Un vestibule sans frais, d’une valeur de 10 $, 
quand nous nettoyons...

2 pièces
Nenoyags à la vapeur de la moquene. 
avec un vestibule en prime

4 pièces
Et un vestibule en prime

St^r offre!
Maison complète
5 pièces, 12 marches, et deux vestibules

28*
52*
79*

Notre service 4 étoiles : une garantie de satisfaction à coup sûr!
è Nos puissitili ippettili I la viptur nattorant vaa tapia 1 tond al laur ranèant touta laur Iraichavr.
* Naa apéciaMaa appottatil un aem ptfticuliar au nattoyaga dtt tachaa (tbaliaa al èat anèrolia plua paaaanla. 
a Noua diplaçona a« ranaeana an plaça la plupart dM mauMat pour pouvoir nalMyar loua IM ceina.
O Naua voua Itiarona un ranèai-*aua qui voua convianl Noua travaillona néma la lamadi!

Protpcllon pour tluu ippllquée uns trail aupplèinenUirei sur un 
ftutpuil (valeur da 20 *)...

Canapé ef fauteuil 69 *
Nenoyage de cxinduits de ventilation
0«uii conduRte pnric*p«uv. plue 7 $ ppr bouche

Nettoyage de carpettes
Frète mtntmume de 40 t

Appelez pour connaître nos tarife 
commerciaux.

Wanoaiy>aau»uaaurno>i»l»eoc«n*PeMRTTOVaQ«eoilwe<U
aaaliara«.aoiiiaiwaquotana>eynaaaalBp<airiaaaaMRl*>moolar* 
aaniaanéa. alliai pua taap>aoaoaapluoaataapla»laiinaaaoi<lanat 
pawuant e’eppWRypr. U neBieyae opQH $ Ib pH< <
maêuttÈm»mtmmmtim<■ ObbibftmnÊêmtmm. MitfbMpb

Du lundi au samedi de 8 h à 18 h
623-5550

aiuai»0»IQRTAUVAPlUI».aiaa»iaaaMlawiiriataaplua 
audaaaapaaèoiMiiaaoiiiaeana moyonnaniaaolr 
laièa la—m Paua piaoao. UiimPiainaa—iPapiaoaaà 
anp. Ma auppMmnMrat oaurlo naNoyopa a aoe M pour laa I 
■amant aV y a Pau. L'Olin pranè Pn la tt aoMPro lapa.

I. UlnNamonlèoarolaiPoii 
* — —'— -* ——T tnr pai 

m. fonaOnoaiaaoiuiuiio
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lélévision

Le comédien reviendra 10 fois dans la peau d'autant de personnages

Soutière n’a pas voulu d’un «show de clowns où l’on se déguise
MONTREAL (PC) — U 
comédien Yves Soutière a vu 
dans la série télévisée Mourir 
d’amour, diffusée sur les ondes 
de Radio-Québec, une 
occasion en or de pratiquer son 
métier comme il le con^-oit, 
conune il aime le faire.

Cette grosse production a néces­
sité 10 mois de tournage. Si les 
deux principaux acteurs sont pré­
sents durant les 10 émissions. 
Mourir d'amour nous fera voir 
plusieurs autrès comédiens dans 
des rôles épisodiques.

11 reste que c’est sur les épaules 
d’Yves Soutière et de Lydia An­
drei que repose la série. A chaque 
heure de diffusion, les deux prin­
cipaux personnages changent de 
peau, d’époque, de rythme et par­
fois d’accent. Et c’est sans parler 
des importantes transformations 
physiques.

Un défi de taille, mais qui est à 
la mesure des ambitions dTves 
Soutière. « La façon dont je con­
çois mon métier d’acteur, c’est 
d’offrir mon corps comme un ins­
trument pour créer des person­
nages. créer du rêve et de l’illu­
sion, dit-il.

« J’ai travaillé fort au niveau de 
l’énergie des personnages pour ne 
pas que ça devienne un show de 
clowns où on se déguise. »

Les scénarios étant écrits par 
10 auteurs différents, c’est donc 
aussi dans 10 univers différents 
qu’évoluent les deux principaux 
comédiens. Une histoire d’amour 
et de réincarnation.

De se promener d’une histoire 
d’amour à l’autre lui aura-t-il per­
mis de tout comprendre sur l’a­
mour et ses mystères ? Hélas non, 
dit en riant le comédien, avant 
d’ajouter plus sérieusement que 
son côté observateur lui permet, 
dans la vie quotidienne, de capter 
des choses qui l’aident à nourrir 
son travail d’acteur.

«Je ne suis qu’un instrument 
émotif qui va donner de l’informa­
tion qui fut perçue ailleurs. Par 
contre, c’est certain que lorsque 
ça te passe par le corps, il te reste 
toujours quelque chose. »

Pour ce qui est de la réincarna­
tion, c’est une autre histoire. 
« Pour moi, la réincarnation est un 
concept auquel je suis tenté de 
croire. Je trouve qu’il s’agit là 
d’une belle histoire, c’est rassu­
rant de croire que peut-être... »

Pour accepter ces dix rôles 
dans Mourir d’amour, Yves Sou­
tière n’a pas eu d’autre choix que 
de laisser tomber son personnage 
du docteur Philippe Lafrenière, 
qui reviendra dans Le Sorcier, la 
suite d'Au nom du père. Une déci­
sion qui ne fut pas facile à 
prendre.

« Ce fut très décevant pour moi 
de ne pas pouvoir terminer ce pro­
jet, moi qui ai l’habitude de mener 
à bon piort ce que j’entreprends. 
J’aimais beaucoup ce personnage 
qui m’avait amené à m’ouvrir en 
tant que comédien. Mais je n’avais 
pas le chobc.

« Je suis un peu émotif par rap­
port à ça. À un moment donné, 
j’étais même en maudit que le 
‘destin’ m’empêche de faire la 
suite d’Au nom du Père. Mais 
comme le tournage a été retardé.

Mulroney
voulait
sacquer
Juneau
OTTAWA (PC) — Brian 
Mulroney voulait limoger le 
président de la Société Radio- 
Canada (SRC), Pierre Juneau,
— que le premier ministre 
tory considérait comme un loyal 
libéral — pour le remplacer 
par la personnalité de la 
télévision Patrick Walson, 
révèle le joumali.ste Knowlton 
Nash dans un nouveau livre.

« Le premier ministre avait l’in­
tention de faire coup double en se 
débarrassant de M. Juneau et en 
le remplaçant par le célèbre jour­
naliste canadien », écrit-il dans 
The Microphone Wars: A History 
of Triumph and Betrayal at the 
CBC.

M. Nash, qui est actuellement 
.semi-retraité mais qui demeure 
encore actif comme annonceur- 
maison et animateur à la CBC-TV, 
raconte les tentatives persistantes 
du gouvernement Mulroney de ve­
nir à bout d’une SRC considérée 
anticonservatrice

Claude 
confirmation

Héroux n’a pu me donner avant le début du tournage. >* gné son contrat pour Mourir d’a- placer les dates de tournage des le Dr Lafrenière, c’est un autre co- 
ation que trois semaines Comme Yves Soutière avait si- mour et qu’on ne pouvait pas dé- scènes dans lesquelles paraissait médien qui prendra la relève.

ON R U MUSniEon mus Rue

29
COUP DE TETE
ROCH VOISINE

THE VERVE STOITf • ENSENIBIE 50* AIIMVEIISAIRE
PLUSIEURS ARTGTES

NVS DE 2S000 
D.(. i CASSETTES

TK Tins TBOORSi CONCERT 1N4 TMEPIECES, THE BEST OF EMC CUPTON
CAWÎRAS. DOMINGO. PAVAROTTI Pnx «n viqunur jusqu'au 5 novembre 1994. T^lC CLAPTON

Certains articles disponibles on quantité limitée seulement.

OBSESSION
ERICLAPONTE

HEURES D’OUVERTURE 
Lundi au vendredi: 8h à 21h
Samedi: 9hà17h
Dimanche: 10h30à17h

CLUB

U MRiRSIN INIEUIIiENT

Place Fleur de Lys 
552, boul. Wilfrid Hamel 
Québec
(Notre magasin est situé dans l'ancien local de Sternberg)


